
Des nouuelles
de panout

Goncours François-
Xavier-Garneau,
édition 1997-1998
Lâ Fédératon des sociérés dhistoire du 0uébec, par la voix de
son pÉsidenl MonsiêurGilles Eoileau et de son directeur
générô|,MonsieurMa oBoucher,tieità remercieretàféliciter
les pofesseurs d hishi.e pour leurengâgementdâns le con-
couIs d'hisloiÉ Frânçois-XaviêrGarneau âuprès des élèves du
coliégial. [ncore unetorscene année,lâ cérémonre oe reûise
des pix constituera un nomentfoft d0 congrès de l?pHco
auquella FSH0 estfière de s'associer

Au plaisirde se revoirtous et toutes lê 4 iujn prochâjn à la remise
d€s pnx du concours tlançois-XavierGâlneau, au céqep
Edouard-Mon$€dr

ATTENTION
Le congrès des
2-34juin 1998 au
cégep EdouarûMontpetit
l lestencoretefipsdevousinscrireaucongrèsde IîPHCO
0n peut même Jinscrire le jour même,le 2JUin 1998, au cegep Édo0ad-
lVortperit
Pou. infomâtion : Lorrise [âpicerella, 51+679-2630

Avez-voos pensé â|, rcnoùvellemant de votE ndhêsion à lÂpHc0?
Sivous ne polvez pâsvenL au conorès mais que vols désircz æstef
rnembre ou membre associé pour l'ânnée lg38,l9g9 et ainsicontinuerà
recevoir le Bullelin de |îPHC0, taites paûenirvos cooroonnees erûn
chèque de 25S à l'ordre de IAPHC0à

Géraud lurcottê, Collè0e Edouôrd-Mon$etit, 946, Ghenin de Chanbly,
Lonlleoil, 0c" J{H 3116

61 iûtput nt de ûtetûiotnct fade sa à laqA e yo/6 d8îrc2 Eceyoh le
8u âhl

Lasociété âûtéricaine est une société très originale.l\,rlême la société canadienn€. ouioourtant
partage un continenietu0 héritage bntanniqueavec elle, ne luir€ssembleque superiiciell€rnent.
Dans une lârg€ mesue,le passé exp,ique te préseni_ 0u€ls sontdonc leslrâils quisernbient
t€s ptus propres à câractériser lasociélé américain€ passé€ €t pÉsente? 0n a retenu les trois
points suivants: divelsilé, esprit missi0nnairc et antiélitisme.
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Débat

Nationalisme, fascisme
et antisémitisme au Ouébec
dans les années 30 et 40
Périodrquefi eù f accusatron refah surfacB:
le nationâlisme au 0ûébec alrait été pofteuL
dans son sillon, d0 iascisme. Des personnâlités
d ici. €t non lesmoindretauraientété mar-
quées par le sceau du racisme dont une des
expÉssions les pbsexplicites auÉit été fanti'
sémitisn€'.

0u'êie provienne d'un écrivain coniemporâin
commeJuli€nSamuel,,d'unintel lectuêldes
années 50 comme
Pier€.ElliotTrudeau: ou
enc0re de h d0cteur en
sciences politiques Es-
ther Delisle lvoir enca-
dré iEstfiGr Delislr'1,
l 'association entre le
développement du na-
t ionalisme contempo-
rain au0uébecetlefas-
cisme est vhe énoncée.

Sâns êlre naï de l'inté-
êt polùque acïrel po!r
celtârnes pelsonnes e
poserainsi le poblème,
ce|tainesquestions mé-
itênt toute notle atten-
tion. Le ouébec â-t'il été fasciste? Le 0uébec
a-t-ilété antiséhrtel Poser si cdm ent les
questons, c esl aussine pâs se défilerdevant
les réalités passées qla méritent d'êtrê intel|o-
géet rappelées et interyrétêes. Dans le cadre
du coursd'hisloire du0uébec au collégial
comûent abodons-nous c€ problème? A lévF
dencê, on ne peuti.cnoleravec des motsaussi
porteuls de sens sans nous arrêtersurleur
conteiu- En effet bien desréalhésdifférentes
s€mblentse cachetsoûs la notion de;ascis{e.
Par exemple, lorsqu'un Piefie Godin'dtde
û!plessis qu'il était fascisle, veutsil signfi er
q! ilsouhaitôit instâuÉrun régine (mussoli
nien'a{r 0uébec? Nous en doutonsfort ouam
à l âdisémitisn e, do nt les man ifeshtio ns sont
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Esther Delisle
ooctêur ea sciencea politi$Es, Esûer
Dalislê s'Gst fâit renarqùer par la lhèsa
coniovêrséo odelle a détenduê aù le
chan0ine Lionll &0ùlr Dê|n nrticles
de tuc Chitand dam li{cluahÉ fom
miaux fait conmfue du grand public r $r
sa ûè3r, de chadoina au Dilorir,
lilctu rÂé, 15iuin l$1, p. |ll-ll5 rtsur
son porhâit fEsûe. DQlislê rcêll. pÙ
qui h scandale aiive', I'I6{utrÂ{, 15
ftals 199t, p. 3+5. Eslhêl Dèlisle a pu-
blié une veFion rcm.niée de sa ûèê en
lW- Lelntu d h.h!il, 0tfrefioftj
I'Etincêllê, 199. El paoes,

très perceptibles, comnent ce phénonène
siinscit-il dans le contexie québécois de
l'entre.deux-g!erres?

A cet égard, nols auscuherons lestrois réali-
tés évoquées da0s le titrc - nalionalisme,
tascisme et rntisénitisme - en posant pour
chacune d'efitre elles!n ceftâin nombrc de
questlons qui,à notr€ âvis, nécessitentd'êfe
sollevées. Nous powons les regrouperà pâr-

lirde trois grands axes
dê réflexion. Premiè-
femen! ilfuut nous
intefiogersur h spé-
cificité hislo que et
sociologiqæ à laqoelle
nous renvoie le phéno-
hèôe du fascisne âu
ouébec. oânsùn
deuxième t€mps, il
noussefibl€ stile
d'examiner les caec-
té slhues du naiiona-
lisfie québécoisdes
ânnéesfiente dêfâ-
ç0n à fieD( cemer
ses rappons avec les
divets courântsidéolo-

giquesquisemanifestentà l'époque. Troisaè-
mement ilest peftinent de se questionnersur
les diff érentes fi ânif e(ations de l'antisémi.
lisme dans la société québécoise dalors.
0ans cette pgrspeclive, ilestnécessrire de
rériéchir à la p0ssibilitéque l'antisémitism e a it
r€présenté un aspect maj€ur dans l'élâborârjon
du discouG nationalisle durartcette période.
Nous sommes conscients des diff icuhés
d'aborderuntelobieldétude. Notrebutn'est
pâsicidefaûeoewredespécial istes,mâis
plus nodestemenl de poposer quelques pis-
tes de réflexion afn d'alimenter un débatqui
riérite dêtre enichi.

Nationalisme et lascisme
Soùlignonstoutd'abord que se questionner sur
le{ascisrne âuouébec posg un double pro
blème. Premièremen! comme Iindique le
Guide d'hisoîe du Iuébec du tégirne tançats
à îos hus. Bihlbgtêphie connentéè,aucune
étude globâle n'ajùsqu? maintenântpcrté sur
lefascisme québécois ou tenlé d inteDÉter e
passé sous cet ângle. ll en va tout autremenl
en Eurcpe etpafticllièrementen FÉnce. En
effet ilyâ quelques années, !n débât hinorio'
graphique a secoué les milieux intellectuels
français etrelâncé les recherches sur le lième
dufascisme. C'esttoutun pan du passé poli
tique etintelhcoelfrançaisqu a Aé arnsi
revisité. Au ouébec,lesthèrôes dufascisme et
de lanlisémitisme ne r€cowrentpôsla même
réalité qu'en Europe mais hs enjeux histol -
ques n en sontpas poufâutafi mâr0rnaux.

[r.lgré l'abse|lce d'études globâlet celtains
aspects pôniculiels du fôscisme ont été dÉfri
chéspârleschercheuIsquébécois.Ceux-cise
sont attardés auxùèmes et ôux idées portés
par certains nilieux à vavels leurs discours et
leursécrits.C'es1le casdesétudesconsa-
cfées à des mowefients, des or0ânisâlionsou
des indùiduscomme les Jeune'Cânâdâ6, le
pad tas_ciste d'Ad n€ n Arcâ nd', l'Ac6on catho-
liquet,IEcolesociale populaire', Le Devair",
etc. Polr l i lesqu'el lessoient,cesrecherches
n'épuisent pas les ques'tions qùê pose ùn phÉ-
nornène comne le fascisrne.

Dans cette perspective, nouslôisonsiace à un
de!xième problèm e. Cofine nl le dscouls idéo-
looique, véhicùlé par quelques inlelleduels
nohires, a.T"il pris corps dans l'évolulon so-
cialeetpolitiquedu0!ébec? Autr€rnentdit,
q0€ls ljênsp€ut on établirentre lesvaleurs
pmrnues d6ns ces milieux et le développenent
politiquê etsocialdu O!ébec des années 30 €t
4.0? Anote connaissance, une seulê é de€st
sonie desterrâins bat&s po0r les années qua-
wlte : L'Affaire Eenonville dewes laueftu" .
[auteù ytrâce le poftah des réaclons mani
festées pâ r les â utoûtés ma is a ussi pô r divers
groupes de h populâtion - et non les moin-
dres puisqu'il s'agit en l'occufience du maire
de Montréal,de Ihistorien Rumilly, des auto'
rités politiqùes d'ottâwâ, desjeunes comme
Camille Laurin, Doris Lussier etc.- sute à l'âÈ
cueilpl is à l 'expulsion du crimineldegueffe
français de Bernonville.

Toutefois,létat de lâ recherche ne nous pemet
pâs encore de répondre à la questionsuivante:
conment posrtionner lefascrsme dâns le
spedre idéoloqique quisêdéploie au tuébec
dans les annéestrente etquarânte? TÉdhion-



nellement le débat histo.iographique', r€tient
el oppose de{rx grânds courants jdéologiques:
le libé.alisme etle clérico-nationâlisme. Les
courants de gauche ainsique ceux d'elnrême
drofe reslent, quântà e(q,narginaur Les
hisloriêns constatentque, sans être totalem ent
déconnectée du cootcte intemational, l'évolu,
tiondu nationalisme québécois procède d'une
éalité padiculière êt oiginale. Coirairement
aux mouvements qui se développent en Eu.
rope,le nâtionalisme qùébécois n'a{rra it guèrc
été (contaminér par l'idéologie fasciste.
Cependâi! il demeure f onement traditjonôliste.
C'€stce que fon désigne par leteme de clé-
ico-nationâlisme. Dâns le contexte desan,
néesde cdse ce courantproprc à la réalité
québécoise emprunte deuxvoies: le nationa.
l isme(messianiquerdeLionelGroulxetune
lendanceco0oratistetrèsnette. Pourlôclâfté
de notre propos dépanag€ons ces deuxfomes
et intenooeons-nous sur lâ possibilhé de leur
inprégnâtoi par le fascisme.

Le clérico-nationalisme
de Lionel Groulx
DuÉût lês â nnées trente, LionelGroulx appâ-
€fr comrne un des grands penseulsdu natio-
nalisrne. Avec Grollx, l'idéologie nationalisie
devienttypiquenent québécoise. La penséê
{gr0uklenne, est perçue comme le pivot de
l'évolution du proiêt nâtionalist€. Défini d'abord
dansune pelspective canadienne avec Heni
Bouâssa, le proietnalionâliste évolue vels une
réalité plùs spécif iquemem q!ébécoise. Avec
LionelGloulçle discouc nationalisle se râp-
porte à une Éa lité tefiitodâle spécifique à celte
d€ la province de ouébec etde noiîs €n moins
à fensemble de la comnunaùté cânâdiênne-
fiançaise hols ouébec. PourGroubç c'estau
0uébec que la (race canadienne-frânçaiset
doit remplif sa ûission etrencontrerson destin.

Da ns la hiérarchie des sentimens pavioti-
queg notre premief notre plls hautsenti-
mentd'anourdoitdonc aller, pour ce qui
nous ægard e, Canâdiens françaiç à notrc
province de ûrébec, vieille tefi e f lançaise,
issue de la Nowelle,Frânce,terre qui, plus
que tout autru poûon du Canadâ, â été pour
nous sorrcê de vie, milieu générôteûrpar
excellence.I:

De là sans doute l'intérêtd'une politicologue
comme Es{lerDelisle potrle personnage de
LionelGroulx'r. En effeç selon Delisle, Lionel
Grouh consliti€ bien la figùrc dominant€ du
naionalisme québécois duÉnt l'enge-deux,
gleres. Mâis lê naiionalisme qlJjlprofesse,
selon eie, s'inspire largem€ntde son homolo,
que européen, sultoutf rânçait

Le langage et l'époque de Groulx sont ceux
de la montée du nationa lism e dextêne
drcite, du fascisn€ et d! nationâi socialisme.
Bâlâdântsa plume à l'intérieurde cespec-
re, I enprunte a l)( uns et âLx altres d ês
thèneç un certainvocabulâire et des tics de
lôngage.'5

La pensée (grouhlienne, êsl-ell€ associéê âu
fâscisme età Iexfême droite comme le 0ré-
tènd Esther Delisle? Nous rencon$ons ici un
prcblèûe detaille quitientaux rapporb étrorts
que ceÊâins courants histodogrâphiques éta,
blisseit entre lê nalionalisme d'€xtrême droite
et le fascistne. Pourcertains historiens comme

Emst Nohe et Zeev Ste mhêll lâ
filiation est indéniable : le naiona-
lisme d'extrêrne droite constitue
une des matrices originelles du
fascisme.r6 l\/ais cettethèse est
loin de hire l'!nanimité. Poursé'
duisânte qu'elle soil elle âppelle
quehues n!ances lvoû êncadré
rlê hscismc an Frame'1. Cela
n'empêche pas Eslher Delisl€ de
rctenir celte anallse etd'accuser
LionelGrouk de se balâderdans
un spêctre politique narqué parle
fascisne.

Au dolà des problèmes concep-
tuels que soulève l'âssi,nilation d!
natonalisne d'extêtne doite a u
fôscisme, peut'on apparenter le
oâtionalisne d'un Lionel Groulxè
celuid'ûn Chârles lvla!flas lyoir
êncrdÉ .Chades Maurds.j ou
d'un l\raurice Bâfiès lvoir ancadé
r arrice 8ôfi èol? Ses sources
d'inspiaâtion se linitent-elles à ces
penseurs frrnçais du nalionâlis-
me intéOral? Faut-il rappeler ici
une autr€ réâlité qui nous seûble
trop rapidement esquissée? Lionel
Grouk estsans aucun doute un
chanf ê du nationalisme québé-

Charles Maunas {186&1952)
Homne poliliquê, pdncipal dirigêa de l,Action fançaise. ûéo,iDien du rrrio&lisr||e itlé-
eral, Ghades Mnunar a eu ore inlluênca considéBblê sur les moùvemenb nationalistes
.var lr Dalflièmê Guenê mo|ldiale.

Toub lô p?nséô politiquè de M rras esl centréê $r la nâtion f-ônçais!. ohsédé
par fidéa dê décadenca dom ilrcconnrft les pr.||iè.es nilibshtiona à favêrs la nÉvolù-
tior fatçaise, il coltsidèæ que pour rtdomù à la kanca sa gnndêtr prsséa il asl néces.-
airc d'enôycr lar oaùx qui I affaiblilsa{t : le égima républicâin et la déoocratie. Maurds
prcpose un Égir|! monarchique basé sû les vab{|s chr6tiennes, Po|lr lui,lê oi incame
ên aa p{|.onne I unhè de la mtior al le p ncipê de soùverôineté. À ct égard, seule la
monarcbie esi à nêna d'ir égær la classe owdèE da|1l un Foiêt politiqùê vûihblenem
natiomlistô, Aaavers scs écrib. Maunas bataille oontrê les élânen6 qui, sclon lûi,
coronpent la france soit les JuiÊ, las ftotêslanb, les Élrangers et la Franc-maçonne e.

Sous Vichy, Manns daviant le $éoriciat du égitnc d rppuie eriièÈnctrt lês me
sùrs adisémibs et.lô lutte c!||tr la irsisiance ongagée par lê gouremener de pébin.
Après la Deuièma gueæ, ilest iugé el cond né poû collab0ratirn.

Li0nel Gollx , Effail de lilcriorpoprra,l'. lÂlmanôchl tm.
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Le fuscisme en France
Petite histoire d'un long déltat historique
teslà la soite de la paMoi en 1983 du livre de Zeev Stemhell,{r
drcite ni gauche. ndéologie hstlste et F/'rDce q! !n débat déià an'
cien sûlâ nature etl'existence d'unfascismefrânçaisretaitsurface.
Stenhellaffirme qre lefascismefrançais est un phénonène mateur
etqu ila se ide matrice pourses homologues eurcpéens. Lathèse
de Sternhellestd'âutânt pius dérangeânte qu'elle refiet en question
l'historiogrâphie mnslituée.

Reprenons quelques élémens d! débât llfaut @monter€n 1954 po!r
retrolverles preûiels élérnents d'une étude s'y$ématique sw le fas_
cisme frâncâb. Dans un livre intitulê Lâ Dtoite en France,l'histttiea
René Rémond conslate que sidans les années vingl dtrente le tas-
cism€ sêdéveloope en trance, iln'endemeurc pasmoins confinÉà
un oeth nombre d'orqanisations d0nt les efiectls sonttrès Éduits.
0!ant âu nâtjonalisme ftanÇôis dont les principâux représentanb
militent à fActionfrâîçâ,se et dans des ligues comme les ncroi\_de'
Feu!, ilne peut en aucùn cas s'appareateraufasclsme.lls'aoit
plutôçseion Rémond,d'une idéologieconselvôt ce etaubritaitequi
trouvo ses odgines à la fin du XlXe siècle.Ce nationalisme, affirme
Rémond,demeure impeméâble autascismê pârce que, précisémênt
ilesltropgeucontestâtâireettrop âttaché à la restauÉtion d! passé.
Dans un âfticle pdlié l'année suivante intitulé Notes sur l'espitd $n
fascismefrançais193t1$9,fhko enRaoulGirârdetâbondedansle
même sens lorsqu ilaffirme que siles nationâlislesfrônçaisdes an_
néestrente mânifestenlquelques sympathies pour lê régime fascisle
de Mussolioi c'esl dava mage pôrqoù de l'autoritarisme et du con-
seruatisrhe que par attirance pour la (révolutionfascister. Dès lo|s,le
dêbât sêmblait clos.

À h 6n des années soi\ant€, des chercheu6vont relancerla ques'
tion en s'opposânt âuxhèses des hislo ensfraflçais.0n retiendra
pômiceo(-ci lesnomsd'EugenwebetEmstNohe,Piet€rViereck
Selon eux ilest possible d'ébblironefiliation directe €ntrc lefâscis'
me de lentre-deux-gler.€s et le nationalisfieiançais de la fin ds
XIX'siècle. En efiet sêlon eo( la grandê mutation quiaurôittÊns'
fomé l'idéologie nâtionaliste consêtuafice en un nâtionalis|ne déma_
goqiqueanôoiciateurdutascisme,seserahopéréen FEnceautour
de penseu6 comme lvlautice BarrèsetChâ es Malras. La nouvelle
idéologie issue de cette transJomation serait à l'ori0iîe de la nais-
sancedes mow€m€ntsfascisles en Euô!e. Dans cette peBpective,
le fascismetÊnçais des annéestrente ne serâit pas une tdéologie

d irnooûtion en lrovenônce d'halie mais toweraft son ongln e en
FÉnce âvantla Premièrc Guere mondiale.

Cette natice ffancâise du fascisme,Zeev Sternhellvâ luidonner le
nom de (droite révllutionnâireo.Àfencontre de lô droitetradition-
nelle, cette droite pbfondément radicâle fah le choLx de s appuyersur
lesmasses populaires etd'intégrer le prolétânâtdans la consguction
de son prciet politiquê.Autrement di! selon Sternhell, elle réalise la
s-yn6èse du nationalisme €t du socialisme donnant ainsinaissance,
quelqres an0ées plustard, a! tascisme. SternhellpÉlend Qu'ilpeut
suivD la naissance etle développementdufascisfie en étudiantsa
tormation avantlâ PremièreGuefie mondiale à travers lgs euvres
d un 8âfiès et d'un Mauûas pourne nonnerque l€s deux plus impor_
tânts. Dùrantles années vingt €ttrente,lêfascis:rn€ poursuit son déve_
loppementâvec la foFnâtron oe l-rgues €tde Paft{asclste fia6 aLssl
àtravelslesôcri6 de penselrs coftme Emma nuel Mouniet Thierry
Ivlaulnierou Beftand de Jowe nel so!! çonnég par Slemhell, de
dédve fascisle Darce qu'ils combattent le marxisme etle libéralisne

En 1907,l'histoien PieûeMilzava reorendre le débatdansun lÙre
m aieur intitulé FascôDe fiarça is. Passé et 9é5er't Pout Milra,la
ùèse de Sternhellâ eu le mérite de monfierqu'ily a bien eu unfascis'
me Irançais etque celui-cin'étah pâs lln phénomènê complètement
marg|tlalou d'importât0". Cep€ndênt sa pnncipa e lôcune,loujo,rs
selon Mih..réside dâns lâ mélhode privilégiée parSternhellquicon-
sisle à recouiruniquenentà l'étudedest€xtês coupés de leuf con'
texte histodque. Stemhell établh une filiation à travers une hisloire des
idées mâisà ôuc!n moment netient compte du développ€fient hrs'
todque. En isolant un certains nombre de vâi6 pouvanteffectÛement
emÉrdansla compositionde Iidéoiogie fascisle, Stemhellei a ive à
assimilera!fâscisne I'ensemble desdiscoursqur critiquentle libéÉ_
lisrne etlâ dérnocratie.Au contÉire, pourllliha le fascisîle Jinscrit
dans un conteKe Dâfticulier qui esl celuide faprèsPremière Guerre
mondiale et ilpossède des fâits quiluisont popres.0n peut les résu_
ner entruis poinls.l- à la fois révolutionnôire et réactionnairc,lefas-
cisme doittenir compte de sâ clientèle quiest issue de différenb m _
lieux;2- le totalitarisme, élémenttouiours présent dans les régimes
tascistes:3-lefascisneesll iéà f inlé al ismeetaurMhe guer. ler-
C est en idêntifiant Iensemble de ces éléments que Ion peutjuste-
ment dislinguer lefâscisme des idéologies de conie$ation quise dé'
velop0emdans les annéesvingt ettrcnte- llconclut en soulignônt qle
(le recoulsà l'histoire sélectve desidées ne suffrtpâsà reûdre
compted€ lâ réalité politique d une époque,sunod lorsq! ils?git
d $ne Époquede crise.Dlpage 381

Maurice Banès (1862-1923)
Écdu.i'r .l ioulnatidr, c'€.r da|l3 t. fièvl| de lr crisê boulaqi{. er de I Atlâir. I|rcytûr $ê Mrudcc BatrÈ Ptord gûût i lhclion polilique Âmi.
drcvftt!.rd d disattirc, B.ni. écrir à cdrê oæ6ion cslt phrsê célàbn |.O!c Drcïtus soil c.pôblâ dôirlhiti.lc concftl. ds sâ noer. Elu dépûé

en i8tg, it sorâ dafâit .t Éétu à ptusieul$ l.DÈes iu.qû'à râ mod en 193. Milita d. lr Ligus d. lâ P.ti. ltffçaisc londée oo ÉDliqu. à l. ligus des

droit de l'homp, Csd d.É c. côtc qu'il s'êllorce de daY.lopp.r s. peniée Poliliquc.
l,! p0rEé. iâtion lirr! d! galrà3 s .rticulo nlour du thà||o d0 lâ {T.n .1 lF lrtoÉr tt Êanc. .it nonôcÉc psr lâ déctdenc. el seul le

mtiomlbm. ùÉi lur I u ti otgmiqu! d. h col!èctiviti pttlt lui ndonnsr son âîÈ. À try.rs l'.|l$.r|ble do son orûwe, il livts uî conôât tânc morci à

lâ dfurcl€lie,âu nt i.|Îc ettl'idiyiduôliïlo quicûÎ(iu.rû *0lon lui,l.s 6léænb col|llplèùni delô nslion. Môbcontâit.m.mà Cludes Maur

ns, Bôrè 0 esl pæ ||n prnisan de la ttoûarchie. nJ'tinô l. RéDûlique 6cdt-il en l$t, nai! une Rép0bliquo ffÉc, gloticu's, orga sée''
panitat du da iiniElË .ocial Gl prolordéne antifttiomtirte, Bârè$ 6onidÙê fle lss pe0plca to s0urds à utl délsfldni$e physiologi-

qoe st qults soûr ânimê p leurs pdions 0t lour inniîct E€rà6 lail l'élogc d€. clârs.s popd.ito. do ls câr.ctèle {prinitil" 6 $ Prolégel l'esssl}'

"" 
rani A" b naion. Curi lour{Ùoi il .dim. néc!âsrin did,igtâr rù nrlionâlistne la q{sdion soci.lê. Sa p3nséc t .|| sns inllùencê con.idérable

sl|. le dévlloppom.nt ù l|âliomlbotê râdicd âu nê siècle
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C[ûrer ttrûnrt

cois, iln en deme!rc pas moins inscritdans
une réalité sociologhue concrète: celle dun
clêrcoelvrantauseindel 'Eglisecatholique.
A ce tùe, nefaut.ilpâs retenirdans le câdre
d une analyse de la lenséede Gouk la pos!
tion dr Vatican et ses Êpporb avec lê régim e
de lVussolini? Plus largenent on peutaussi
s int€fioger à savoia si la comolicité exisiant
entre le Vaticrn et le gowemement italien a
influencélesacteursdici? Dansquelleûesu-
re n â-t-elle pâsavivÉ less-fnpathiesd'un€
panie des élùês québécojses enve|sle régime
fâsciste? Si c'esl le cât quelle perception â,t-
on icide ce régime?

Le corporatisme
Abordons naintenâ0t la deuxième voie
qu emprunte le 0ationalbme québécois des
annéestrente, Ie coryoratisme. Précisons
d'embléeque le corporatisme nerclàve pas
nécessâùement de l'idéoloqie nationaliste.
Toûetoit au ouébec le corporatisme etle na,
tionalisme se rejoignentdans lâ mesure où le
!remier âpparaft comme un insf unDû pr,vi-
Iégié p0urdéfinir favenf du groupe mâjodtaire,
lesCanadi€nsfrânçaiç Notons qte le coDo-
ratisme ne s'inscritpasau sein d un part poli-
tique constitué maisdemeure associé à des
mowem ênts môrginaux et élitistes comme
celuidesJeune-Canadart. lesfavauxense
autres dî.-J. Bélângey'., de G.,Raymond
Lalibertér! et de Lucienoe Fodin, onttenté de
ciûonscrire lldéologie de ce mowernent Au-
delà des discoùrs et des manifestations, une
étude de h lypologie des militantsJeune,
Cânâda ruste à hirel. llnoussemblequ'illaille
égâleneft s'intenoger sur leur.epréseûtâtivhÉ
entamqle minodté (éclairéeD comme Sur leur
influence réelle âùprès de lajeuness€
québécoise.

,,rtûico Btnù

Selon l ' idéegénéralementadnise,lélémentle
plus concretdufascisme à la (mode mussoli-
nienne, qui s'est exprimé ici tient précisémenl
à I idéa I co0oratistez. l\/ais est-on fâscisle
parce q0on estcoQoratiste? ces nâtionalistes
de lâ jeûne générâtion pewent-ils être assi.
malés aufascisme? Leurcortestation pârfois
Édicalê de la société québécoise relève-r-elle
d un discoursfasciste ou emprlnte-t elle à lne
llrén1âtiq0efasciste qtJ€lq0€s-!ns de ses élé-
menls lesplssà la node? Lâ questton mérih
cerhinementd'êveposée. Pourtenterdy
répondre on îe peut1ofietois faire réconomie
d une mise ênshuôtion. l{'oublions pas qu'à
Iinsbrde fensemble des pays occidentaùx,la
société québécoisê connaft duEnt cette pé-
iode des transToûnâtions impoftâ nles. A I in-
dustrialisation et l'urbanisation du début d!
siècle, succède la cdse des annéestrente qui
jette sur le pôvé unepopllation ouvièrê dé-
semparée. 0n refouvelà unteûrau propice à
la naissance de no w€lles idéologiês qui sbp-
posêntau libéralisme età la démocrâtie libé-
aale.

testdans ce cadrê historiqle q! ilfâut situer
le corporatisme. Le coeoratisme représente
une idéologie detroisième voie quicontestg et
condamne le libérâlisme etle socialisme. lvais
lespânisa|]sdu corporôtsme sont-ils pour au,
tant les défenseurs des i,Céesf,scistes? Ce
n'est pâs l'analyse que rctient Fernand Du-
montts Selon lui,le co0orâtisme québécois
s explaque essenïellem€it pârIa présence
encore sènsible dans lesannées30 d'une
idéologiedetype coûmunautair€.! Parâif
leuls,,le coryoratisme est largement souten!
parlEglise catholique. Face à lâ montée du
socialisme età lâ crisedu câpihlisme,le cier.
gé québécois entend poposer une voie de

remplac€menten dinspirant de lâ doctrin€
sociâlê de l'Eglise, telie q!'elle s'esl dévelop-
péeà cornpterde 1891 aveclencyclique
Retuû Novarun et ûûadngesiûo ênnô en
1931!. Le discours socialde fÉqlise traduit une
défiance certaineface à la modenitéâlors
qu'ilpopose le modèle ûopique d unesociété
co4oratisle idéal€. Finâlemen! ilfaut noter
que cet i'déâl coryoratiste exerce é0ôlement
uiê influ€nce impoftnte auprèsdes éiites
politjquesetmêmeslndicaleg. lls'âgitdonc
d un phénomène cornplexe qu'on ne peùtrésu-
herde manière univoque €n fâssimilant pure-
mentetsimplement au fascisme.

Somme toute lo|squ'on éûdi€ Ihisloire du 0!é-
bec,deu( réalitésse poilent Sion e,olûle
mowernentdi gépârAdrienArcandetsans
doute le groupe gravitantautour du journôl l,
l/aû04les élites intellectuelles, et plus particu-
lièrement les élites naïonalisleS ne souhâitent
pas favènementd'un régimefascisle. l\/lême si
de nornbreux natjonâlistes reprochent au libé,
ralisme ses méfaitt ils fl'âspirentpas à ce
qu'un ftat autoitaire p rc nne la relève., En
revanche, ilssouhâhent ure inoralèaÙon dê la
vie polhique. Pensons aux Éfonnes politiques
proposées da ns le Proglamr, e de restauration
sociale expliqué et coûûefté garu en 1934.
Les ré'formes réclaméesvisenç entre altret à
metlre ùnteme à la corruptionq!irègne dâns
le morde politique québécois

A cestade de lâ réflexion, quelques queslion-
nementanoweauxdevraienten chir ledébal
Tout d'abord rctenonsIanqle d analyse.
Lorsqubntraitê du 0uébec el dufascisme, iês
chercheuls quéùécois s'intéressenl particuliè-
remefià ses manifeslations au sein de ia
majorité canadienôê-française. Cependant un
ponrâit plus completdevraittenir conpte des
diff érentes communaùtés qui animent lâ vi€
nontréalaiseà cette époque- Par€xemple les
checheulss€ sonttrès pe! qLrestionnés à sa-
voirsiles Montéalais d'odgine ,hlienne sou-
tenaient massùemen! du moins jusqu en I938,
le égime mussolinien6. Au-delà de l'idée re-
çue que lesfrancophones admifent un régime
dont lestrainsafiivent à l'h€ure, qu'en est-il
des autres communautésculturelles? 0u en
p€nsentlesAnglo-saxons? lesGrecs? Les
Juih eux-mêmes? Att€dtionl [a question n'est
pâs revancharde commese plâii à l'affirmer
une intell€ctuellecommeEstherDelislgr. Elle
permetde mieux saisir les contrôstes idéologt-
ques sirivant les ôppartênânces cLrlUrelles et
peut-êûe aussi les réâlités géographiquer
[aggloméÊtion montréalaise est-elle dift é-
rente à cetégârddu resle duQuébec?
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Lês objels d'étude ensuit€. Cenaines pistes
méritentdêtre à noweau questionnées Pre-
mièremenl le mouvementfâsciste lancé par
Arcand. ouirejoint-il? Peut-on enfâire un por
tlait socioloOique plls précis? Par exemple.,
quisont les lecteurs du joufiâl dlrcand? A
q0€ls qrcupes sociaux appaûiennent-ils? Est-
tê là un mow€ment plus iargementcânâdien
ouspécifiquementquébécois? Deuxièûemenç
aù-delà des go!pes f ascisles f ranchemerf
avoués, comment mesuret l'impÉgnation de
l'id6oloqiefascisle auprès d'une majorité de la
population. Parexefiple,l'idéeadmiseselon
laquelle la population fiôncophone appuie lar'
gement les régimgs de Sâlazar au Ponugalet
de FÉnco enEspâgne méîtêra it des études
plus q61énatiques. S'il nous eslimpossible
dans le câdr€ de nos couls d'apponerà ces
queslions des réponses definitives, nous
croyonsque cesthèmes mé,ite nt toutefois
d'être abodés avec un esprit critjq!e.

Nationalisme, fascisme
et antisémitisme
Le ûrébêc des annéestrcnte et quaÉfte
était-il antisémite, Si oùi, l'antisémitisme lo-
qeait-il essêntiellement dâns lâ communauté
canadiênnÈfrançaisê? Hols detout dofie, on
peutdécelerla présènce d'un discours anti_
sémhe au ouébec duEnt les annéestrentê et
ftêne qu arante. Les étud es de David Rome'
etPie(eAnctrl3rnouséclairentsurlesujet
Elles nous pemettent de saisir l'évolu'ton du
discours ôntisémitedans le conte)de histori-
que de l'entre-deux'guerres. lllnis doit_on
fomuler le problème coome lefait Esther
Delisle en associant ântisémitisme et f ascisme
au 0uébec? Selon lâ poliùcologue,un courant
d'ex$êmê drorte,hsci$e et ânlisémite a bel
ei bien existé au sein de la sociétéquébécoise
etils'estincâné à travers des pelsonnalhés
comme lionel Groulx, d es groupes comme les
Jeune-Canada etdes organes de presse
comne le revoif Tonefob, Delisle reconnâ1
quece courant estdemêuré minoritaire dans
la société q!ébécoise. Pour Delisle,iln'est
donc nùllementquestion d'étendre à Iensen'
ble des CanadiensfÉnçais le carâctèrc anti'
sêmite etfuscisle âttibué à un petitgroupe
composé d'intellectuels. ceci drç ce coùÉnt
idéolooiq$e n en constitue pas moins, selon
elle, !n phénomène maieurdans l'élaboration
du discours natjonalinê puisque LionelGrcuh
incarne(l'historien natiolâ|, alols que l?
journâl le revoirserâit l'illustre délense!r des
drorts des Canadieos trançais. Aulrementd(
les représeûtants les plussignific?tifs du na'
rionalisme québécois dinscrivênt dans la
moul/anc€ des idéologies d extrême droite
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La GÛGLU, ioma\ âthîqtê ët xênophob. nonttédâis, v.hi.ul6 dûânt h6 amôê lgn un
.ûtis*nitismê raftic'/ia|!,n.,tt ûi..r.

llanâlFe de Delisle fait pourtantfi du contc'@
hisloriquê. Faut-il rappeler combien cette mise
ei contexte est esseîti€lle à la compréhension
detoutdiscourssocial. LediscouBêntisémite
se définitcomme un discourssociâFet, en ce
sens, il esl caractédstique des lieux soclologi
ques etdu temps histonque où ilse construit
À cet égad, lolsqu'on aborde la queslion de
I antisémrtisme au 0uébec, il nous semble im_
ponaft de tenir compte des réalités socio-éc0_
nomiques quiservent de points d ancraqe au
discourssocialsurlesJuiis. Retenonsicitrois
exemples pour iilustrer notr€ propos- Tout
d abord, le malaisevis-à'visnl'étrangertr. Les

importées au 0uébec à paftirde leurmatrice
française:

La purctéde la rac€ chezGruulxs'inscrit
dans le courantintellec'tueleuropéen qui, à
la fiô du siècle derniei confond le iahsocio_
logque âvec l€ fait biologiq0e, l€ preûier
tenântsou/ent d'explicâtion pour le second.
À finté eurde ce large courân!nichent
plusieurs mouveme nh politiques et c'est lê
nationôlisme d extrêm€ droite,l 4emênt
m6tiné de fascisme, quisera le chântdes
sirènes de Groulxn.



lJaffaire Zappa
(mars 19331

(aftire Z|ppa lient à pcll de cùo6es mais ast lort évélâtrice des
mentalilÉ! d'unê époque. L||t|di lô 6 maÉ lS3, alots quê l'on ûocède à la
saisic dô biarB au 9û9 tùe Sôirn-Domidque à Monfé,| pour loyer non payé,
une escamouche éclate. Bilan i 1 nod Fait diùê|s? oui rt non. Revoyons
catte àffôil! qûi leÉ la manchefie de6 io(matl pendant Fecqdun nois.

Au coùrr de l'affaire, la sabie de biôta da$ m quartiêr d'immigaîb.
La hmille lvlosii2oal doit56 à son prop étaiÉ, Url âyis d'êrpùlsion esl
émis €t IhuÈsierse pésanh à de|[ rc0dsos. DeÉnt l'opposition des loca-
bires, lûdi le 6 ûan lfûX il se hit acconpagner de la police poû .flect er
la saôie. Un ancien 4hanbrcur' de lô lamillê Wosiirozsk icl Zvntcfuk
se prerenle alols poû écupércr une malle entrepsaa da|s le logemcnt
D origine polonaisc, anivé au 9ays .n t98, âgé de ? r|\ il .st sads enDtoi
1.. policier qui gùde l'enf.e dô limneuble, J06eph Za0pô s'onpocc à ronb
intn6im de cet réûanlerD dnrE le ôâtiment lhe fouh nombrcuse S e51 déià
nssemblér. [e bn montc ênre Zynkt|illk et Ztma. Zyntchuk se saish d'|Ùle
bare de far [officiérlaitleu. 4nkclrulç Jécroùle,lolrôhé nortellênentdâtb
ledos.

Suitê à I inoidaû ûe erquêtê du coroner Héôcrt conclùt ûltôredi le
I mals çra le policicr a agi en lég itime délease, Samadi lê | t malli ûnê loula
evaluér à l0 0m personnes lAl m sebr| & Pef,iJotlum, s. |rsserùle oou.
lÀs obsèquês. Elle esl dispeEée par In police, Lrs coûmunÈtcs senie à
l'originc d'û tel rÀssaùlenemselon cênains ioumiu. Le 15 nars. un com-
pafide dê Zrnkcluk, .hsaph Beatuln déposê ùno plablr contc la conshble
Jocept Zappa, Suitr à Iassemenbtion de la plaine, le iuge Cl6soD chaqé
di l'Ntlaire, fôit equête arùn d'émltia ùn nôndat ruû homicide contrê
I'agè de policr. Le 2{nals lô iÛgê irf6t d émdûe le ûatdôt Sêlonson
aûquête, Ie c0nrtaùle Z.ICa, prb dars une émê!te, devir i|Àtiliable, selon li
foi, d'agir comma if fe lit L^ Ctnadian laborD.I.,Êe Leagre tente lne !ftine
déDarùe auprÈ du preniêr midstê Taschereau le Z ma6. Cellê-ci
n'aboutit oas.

E|l hil dès le déùû to|n srmble ioué, les proloc dei auod!és ne
lahsant planer audln dotie. Ai|Ei, I ins?ecbur Brcdeur lassirbnt-chrf de la
Sûrelél decla,e slib au dnne que la bôgane {a été pôvoqûéê paf des agi-
trlauls ét'ing.6' ll, Palr,ia, t nars tS3. D. 31. Drns L Patrb dtj I ma6, on
rappofte lê propos suieânt du corcner Héùetl sufu à sm vediot : rfon avait
iamais vu de troÉles de cete muæ chez lÀs canldiens-fi,ônçaislsic] quand
la ildice ayait alhire à eûr. lls solt top rêspactue|û des lois dit-il. t{ors
âvotts rcnrrqué, dit-il, quê c ast touioùls chcz l'élémerÉ éfôngêr que de telles
chosas sr Fodubent Las officie.sde ta loionttouiolrs bêaùcoup de diffi-
culté à pénéfer chez ces ébân0ers, qui caGent presque touiou6 ù fouble.D
{la Prtrta I nars l!B3, p,3), Le prenis| minirfe Tasohêrcaù lui-nêne aftir-
m?.a quê : i lcs étargôls qùin aincnt pas respiEr lll canadien n onû qu à
rebun.r darts le|' paysD {lâ Pr.sse, A nals tgl3, p. 3)

0!e rctenir d'ùn tel inaidmt? Commcit t'expliquer ces Fopos d'un premier
minisûe liMral ei d'ùn oiicier gublic? Eien sù, la crôinæ de la subveFion
comnunine appara' déià nu gr.nd iour ct ce, biên rvari la yenuê a! Dowoir
de Marice Duplessis. Mais.u-delà de æûepmblâ atiquê, coû||Îam iu0*t
0n fAir€, .l étangen ? orns æs lemps da crisê, ni le nalionalistne, ni le l.s-
cig|la d l'antisémitisme ne ped||efrnt de bien saisir la po ée de ces erénô-
|nenb. l.a xénoDhobie, sens doute.

francophones ninontaires âu seinde Iensemble canadien
ontpeine à intéOrer les noweaux ar.ivanS. lls perçoivent
souvem(l'immigrânt}qu'ilsoitd'o ginepoloiaise,qrecq!e
ou iuive coûme un étranqerplusou moinsmenaCântpourla
survie de leû coll€ctrvrtè. En periodede c se èconom.que.
cet étranoer devient l'inlrlt(le vohurde iobr. [âffâtre
Zâppa, parexemple, enditlong surlesujet lvoû encadé
[affaieZrppaj.

En s€cond l ieu,la lûte ântrcommunr$e qurserl le,Jnirune
b0nne panie des élites québécoises prend souvent un carac-
tèr€ raciste. Comne le faitremarouerAndrée Lévesoue:

0n se rcprésente le véritable communiste comme quel-
qu'un venantde fenûieur, probâhiement de race jltve,
parlant une langue évangère-soit l'ânglais o! le yiddish-
ce quiprovoque la xéoophobie à l'originede bien des
discouls religieux et politiques de l'époque.s

Rappelonsque cêtte lutte contre le comnunisnê n'estpasle
seulfâ(de l'Eglise québécotse, nr même des éléments
d'eKrêmedoite. llfaut lire les manchettes dss ioumâux
conne Le Pett Jaunal, Le Dewi, La Paîie, Ld Presse. etc.,
pourse rendrc compte de la belle unanifi ité qli an ime nos
élites lorsqu'jls'âgit de pourfendre le rcommunisme natérjô,
lr$eD.

Finâlemenl ilfad égalementtenir compte du contexte éco-
nomique paniculierdâns lequel évoluentlesdeux communau-
tétfrâncophoneetjuive. AMontÉal, lesdeux groupesoc-
cupentsowentle ûême créneâu: le petitcomnerce êt
linduslie dutexdle, C'esl ainsique lourde nombreux Côna,
dienslrançaitc€ ne sont pas les magnâtsânglo-saxonsde
findustrie etde lâ finance alireDrésentent les ivaux. Ces
demiers demeureni des enthés inconnuet lointaines etinac,
cessibles. les compétiteurs, ce sont ceox que l'on rencome
à poximitédans le même quanierou dansles quartiersadja-
cenb, ce sontles petitscommerçantsde la comnunâuté
juiv€ établis sur le boulevard Sâ inl-La urent ou surla tue
Sainte'Câtherine. C est d'âilleurs dans ce contexte que doft
être replacée la campôon€ d'achat chez nous {êftendons
chez les CanadiensfÉnçôislmenée dans les anné€strente
par les nilieux nationali$es québécois.

En conclusion,nous aimedons rappelerun ceftain nombÈ de
problèmes posés par l'élxde de thèrnesaussisignifiants que
lefascjshe, Iantjsémitisme etl€ flationalisme. Prenièrcmsnt
les âllusions maintes fois réoétées auant a! faitque le 0!é-
bec des années trente et qua.aate étaitfâscisle nous semble
entretenif une confusion sémantjque danqereuse. À cet
égard, une définition du fascbme s'im pose et celle-cine pefi
se résumerà ses aspects idéologiques. Sifon retientlathèse
qle le fôscisme s'estdévelop0é âu ouébec, on devra démon-
trer comm€nt celui-cia germé etquelles formes si sont épa-
nouies. Dans cette pe6pective, ils€raitbon de se ra0peler
que lefascisme représenteun phénomène comDlc,(e etmou-
vant dom il est impossible d'€xclure les éléments sociologi
ques erpol{jques qui, du este.le restentdu poids histonoue
0u leer.
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Dêuxièm€menl le nâtronalisme québécois des
annéestrcnte elquaÉnte ne peût selon nout
êtrc confondu avec l'ijéologiefusciste nême
sil€n €ûprunte rcenâinsticsdelângageD .
pour reprsndrc l'expression d Eslher Delisle.
Au demeurant ce nationalisme qualiiié parf ois
de (radical' ou de(droite, par ceftâinS, de
tÊditjonaliste pa r d'a utref, pe n-il être défni
comme étamd'exrême droite? Rappelons que
ce concepta été fofgé pour désigner la na,s-
sance,â la fn duXlX'siècle enEurope,d'une
nouvell€ dohe dite extrêne. Cettedemière
réunità la fuction la plus réadionnaiaê des
mouvefi ents âlnidémocratiques - bonapar-
tismê, rnonarchisne, etc., - des courants
issusde la gauche socialisle. fantisérnhismo
sed ici de (principe f édérateurrt pour conciliêr
lesforces anbgoni$es de la doite réaction-
naire etde lâ oauche révolutionnaire. Le natio-
nalisrne québécois des années ùente éussit-il
à composercette symhèse nécessaireà lâ
fomâtion d'un cûurânt d'extÉme droit€? A
nofiê âvis, le clédco-nationalisle alols dorni-'
nantdôns lâ sociétéquébécoise ne luiressem-
ble gr&e- Notons cepedant co.ntne [affir-
ûênt les a uieu6 de r tisloire du ûuébec con-
tenponiÊ, qtr' il n'y a qas û, ma is plusieurs
nationalisrnes : libéral, réfomisle, consetuâ-
teut uhramontain, etc. ll.este donc beaucoùp
àfrûe pourmieux comprêndre le nâtionalisme
(québécoisD dans toute sa complcrité.

Toisièmeûeni fantisÛnitisne ne peut être
limitéà ffurde d'une seule commlnauté que ce
soitau 0!ébec, au Canada ou dans le fiondê
occidental. De pl!s, al doit a bsolum ent être re-
placé dans son conteKe hislorique. Celâ étâni
d[ il€stimpoftânt de se quêslionnersurles
particularités de l'expression qu'il prend ici.
ljne piste irtéressante, proposée par PAnctil,
devÊitêtrc élaqie. Les réa ctro ns antjsêmit€s
s'expriment-elles diff éremnent d une commu-
nauté cuhuÉlle à fautre dansleo!ébecdes
annéesfente etnême quaraûteï Effin, com-
rnentsituerle discou6 du clefgé ca$olique
dans la toumente de lantisémitismd? [Jne
chos€ nous paraft cenaine : l composante
antiséûrite du discours nationâliste québécois
n€ suffit pas à fassimil€f au régime mussoli-
nien ouau éqime h?déden. lesnationalisles
québécois qui, à l'instarde Grcuh, semblent
s'inspierdu discouls maurassien ne s'inscri-
vênt' i lspasdavantagedansuncourantidéolo-
giq!e caûolique, traditionaliste et conseûa-
teur que dâns une pêBpectivefâscistei
Essentiellementtoumé vels le passé, l€ clé'
co'nationalisme nous semble difficilefi ent

s'appârenter à l'idéologie fascistê.

- Joceline Chabot
et Loais Lalrcnièrc
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Voir I anicle de |Jlc CMRTIÀN0, {Dis-moi lô
véité! 1Sæ-1S45 lÊ irrytle du orébec lascistetr,
l?aûla/#, 1" mars 1937, p.2G30.

JulianSAMUEL 0e Lahote à MùùéêLMoftéaL
8ôlzac, 1996, 253 pasrs.VoL la recension d0 livrê
par Rob€rtCharùand dans te revoi 21-22juin
1997. p. D3.

PierG B|iotTRUDEAU, {o'rand les Canadiens
{rançais réclômai€nt un Mussolini.Wai. 78 itiller
1950.

Piene E'DIN, Piené Lévesque un enfant du
siêc/a Montéal goÉâ1,19s1. p. 11&

Jaoques RooIIIAHD, dir, 6ûido d rsta,re du
tuébec du tégiûe hançais à nos tours.
8i bli o g n p hie c offi Ê ntee, 2' éd., Moft é al,
Méidae'r 1993, p. 2,77 290.

Denis cfioulilARD, aes Je'lrecanâda rû,
nnuvenent conEstauirc des aûnées lg$,
Îèse de M.A. lhi$onel Univercié Laval. t$5,
187 p.

lené !UR0CHER, {Le Fascisb canadi€n, 1S5-
'læ8,. ldéologiês âu Canada frânçais 1m.1m,
ouébec, PUl, 1978, p. 2t-21 1.

nickd JoNES liTéologie de /xctioî caholique
/t9 t7. l9r9/, 0u éb€c, PUl" 1374

G..RalÎnond LALIBERÉ {t]ix-huitans de
corpoÉlisme milibnt t Ecol€ social€ popùlai€
de Monùéal, 1939lsoa teclrercrer socio.
graph,?uês, Ul,l-2 lianvier.aûût 1$0), p. t$gô.

Pensons enùe autes aux ûavaux d'Esï|€r
DEUSLE, au colloquê orgânisé p3l IUOAM dont
les âctes ont éé publiés par R. C0MEAU et bc
DESR0CHERSS (dirl, le ,evair i un /brmri
irdépendart tgte,994 Sainb'toy, PU0, 199€,
3€8 pâqes.

\ues LAUERI|,l:aftaie Berûnville. Le Auébec
face à Pétzin et à lê Co aborânon ItW-1951 L
Moîtéal, VLB editeûr, 1991, 213 paqes.

Nous Êtenons paniculiàenent lô présentaïon
de Paul,,rdté |INIEAU et â1., Histoig du o!ébec
co^Enporain. Le tuébec depris lm,Motftéal.
Boréal compact 1989, p. 106-127.

L Groula vers /irvel,r, oc! 1941, cité dans J.-e
Gahery, Le ,ationêlsnê de LionelGrcuk
Aspec5 idéologiques,ttaw4L d ftawa, 1970,
p.43.

La quenjofl a son impoftancel Sil'on admetqoe
LionelGr lx estunJasciste, on rcientdon que
le naionalisme québécois à ses débL,ls s inscrit
dfis k mouvancè du fascismê. Les enieux
poliriques acÙ€ls viennentalors rôprdernent
saperlout€ ré{el|on {indépendantê'.

r' Es$eTDEUSLE, op. ci., p.A.

" E- N0LTE tes noûvelr,.rb f, scislÉs. lEurope de
trts i 1944 Pads, Calmann-Lévy, 1969, s1 pages.
z STÊRNHELL ivtdroiletga!.re, Pa s,Le
Seuil,1983,470 Fages. Poû la ciliqu€ de ces

èses voir P. Ml|7A op. on, p. ï et passim.

'r Comme le mennonf,e Andrée l-évesque, même si
l?clion libélale nâliolral€ ssttès sensibie aux
idé€s corpolalisEs, son exclusion d€s pon€s
clés du noweau qowenenentde IUnio'r
nalionale en 1936 metfin à ioute paôcipaton
polidque; Andrée LÉ!€S0UE f,rrse d s€uche
inErdit Les coîttutisl, les soc'alistes et leus
ennenis âu 01tébèr ls2sts9gMotûéal, Boéal
kpÊss, l$l, p.12&127-

' A.-J. BÉI-ANGEB, *Lesidéolosaes etleur dés€n
poliôque.,, ldéolosies au Ca@da fnnçâis lcsL
1939, tuéb€c, PU.L 1978, È ?9-æ.

$ G..nalmond |ÂLIBEITÉ, op. c,l

, L 0RTIN (Les Jeunes.Canada,, /deolostessu
Cênada hênçais, op. cû, p.21ç2U.

' tanâlys€deoenisCholinardche.cheà
comprendr€ le foncto{inener,t du qmupe el s€s
relrtons dec I entoùrôge socio.polûque. Vot
D. CHoUIMRD, rDes conbsbtaites pr€Smali.
quesi les Jeur€-Cinôda 1s21938', rerue
tl hitttne dAnqiTe hênçatsê,uo . û, îo 1
1198ô[ p.5-28.

2 Par eremph, riiippo SALVATûÈÉ, Le Fascisne et
let ltâliens à Montéal. Une histotre orale,
Montéô|, Guenica. 1st éc.it "Lronel Gmuka
lenté dê sûùcùrer le nalionalisme a d'en lairc
une doctin€. l-a solulion gu il ofiÊit etnit le
co4oratjsne, tel qu'énoncé pat Salanr et
l\,lussolini', p. 8. Mais n en ce pas_ plulôt en se
Élérant à la docùine sæiale de I Eglrse {ferû't
Nôvamq AlrdQgesino annol qte Etoukptôîe
le corpoÉlisme conïnÊ soluiionà la crise?

, Femand DUMoNI (Les années30:1. première
Révoltiior, t ar,\uille', I d éôl ô s ie s a ! c an â d â
{tançais 1Eî19æ, o,lébec, PUI1918, p. rn.

! Selon P TRÉPANIER, {ouel cofporatjsme ...4 op
.it, il {autdininquerle corporalisme d'Eiatqui
mène à l'avènenent d un réqim€ 6ulorû.ne et lè
corporaiisme d'arrociadon qui seEir domina
au tùébÊc durant cett€ périodr. Ce dernier
sinsprre du principe de l€ subsidiarité chère à
IEsl ise.

' RobertLÀH4ISElâitla rpelite histoirc) de la
poste de rEglise o,ga$sÉe par le père

Archamba0ltlace à la rnontée du sociâlism€.
Esdras Minville, Georges-Henri Lévesque etLouis
Chaqnon commencent pâr rclùtff le prograftne
du CCFdès le nois dÊmai19æ. Puis,le père
Archambaultd€nande à dixlaics de édiserle
Prcgmng de restâutâtion sociale expliqué et



cormrerÉ qui seft publié en I934. Pami l€s
rèdaceùrc, nous relrowons kdras Minville
lprofesseur à IÉcoledes hautes éùdes
commercialês), Philippe Hamd, AlbertRiolx
(pésident d€ I'UCC) et Mred Chaqedier
{présidêntdu fiCC). nobert |AHAISE la f,] dfi
Auébec t ditiornel, 1I|419æ. Mo réal,
I Hera gone, 19S4, p. l11'l4l.

' C ence qu'afiihe Robert C0MEAU dans
G. E0UGE0N, Histtire du naooûalisnv Etébé.
cois. Entewes avec sept spécialis8j,Mantéal,
VLB éditeur, SBC, 1993, p. 10$107.

' lllautnotericiqueseionPTrépanier,tionel
Groùlx désnait une inbrvedion pius etlicace de
l'Eùt québécojs €fin de proniôwoir l'afiirmation
natonale dêç CrnadiensLônFis. Mais ce&
interuêntin étilique s inscrit dans une conc€p,
lion de l'EÈtquidemeuru celle dela dodine_
sociôle de I Eglis€. oans cet€ peEpective, I Eùt
doitiouer le 6le d'arbiùe etsuppléer au manqu€
des (corps intennédianes, de la sûaiété. cilles
G0UÊE0N, Histuire du natiônalisne quéhécois.
E newes avec sept spécialstes, Morttéal,UlB
éditeur, SRC, ls3, p. 92 et passim.

' Ceproblèmea été peu analysé au 0uébec.
Rappelons le récent livre de F SALVATo RE ,p.
,ù, ainsiqueranjcle deClaude PAINCHAUD et
nichâd PoULIN der lÈliens a! 0uébso.le
ouérêc tilÉr'ie, autome 1988. La qu esdon

toubr0is semblÊ iitércsser d€s hislo ens..-de
Toronto. [énissioi les/cùrrriés de Radio,
Canada, du 15 juillet 1997, nous apprenait en eflel
qu une équipe de IuniveBhé York dîigée p3r
Robeû P€flin poursuivait une étrde sur l'inter
nenentdêslrrliensau ouébec lors de la Deuxiè-
me 6ùeremondiale oes propos del'énission,
on rel'ênt quê plus de 6m lbli€nsturcntidernés.
0ès ls5{l aïtuire etiopienne), la Gfl C surueillait
cetie communauté êta idenrifié qu€r€ orqanisa-
lions liées au fâscisme ihlien ldont 3 m0 n€m-
hes du padlascisr€ au Canadal.

' Es{tel DEUSG, op. c/|, p. zsT.

r J. l,Al'lct AlS €t 0. R0ME, rr. cir

31 0n peut lire €nù, autes : le , evôia let Juift et
fimnisraion : de Bourcssâ à Laurendeau,
tuébec, loRC, 1988; le ,?rdez-yo r$ nanqué : Les
Juik de Montéal face au o!ébeê de I enùe.
deur-rle/er ûuébec, l0RC, 19f3. 0n peut a ussi
consuher deùx enteiens sur le sojet avec À.
CIIAMPA0NE: (L€s Juits du ouébec lsc1939'
et(Réponse à Esûer 0elisle sur Iailiséridsmeb.
AîdtéCH MPAGNE Le A!ébec êon\npodn.
tuébec, Septenùion. 1995. p. 2ts40 et 55-68.

! E DEUSLE op crr, p.19.

5 Surl'anâtl,se de discouG on consrliera âvec
proft les tôvaux dÊ Marc NGÊNoT enùe €uûes,

so1texl€ i iùlé : t€ qûe /'on dit des Jrifs e,
1249. Anùsénrisne et discours soêial, Ma[têal,
Cahier de recherche du CIEE, no ô(ocbbfe l9{4).

I A UVESûUE, op cil p- 122.

5 D. R0ME, J. lANGl,AlS, op..4 p.154

i Vorr à cêsuietla synû|€sede Femâ'de RoY
Histoirc des idéologies au Auébec aux XN et XX'
stêr/et Monùéal, coll. Boréal ErFess,l9S, p
83-88.

' Von J'étude d€ M. WIN0C( ,Vaûorarime,
antsffitisne et lascisne en kance, Paris,Seùil,
coll. Poins Hisbir€,1982" p 111.

! P'4. UNTEAU erl,op crt,p.114

! PiereANCT|Ldans A. CHAMPAGNL rp. cit, p.
36.31

. Pierrc Al.lCTll présente un comm€ntarre ùès
peninent sjï le sujet dâns sa recmsion du liwe
de Geo{es PASSELIC0 et Bernard SUCHECKY,
l:kcyclique cachée de Pie Xl. Une occasion
ryncuée de I Ecke fêce à l ântisénitisne Pans,
Edilions La Décowerb, Collection l'espâce de
I histoirc,l995,321 paqerVoirdIEslise et la
queslionjuive duftntla queren, teladont n0622
ljuillet-aoûr 19196), p. 185187.
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qUATRlÈ'tiE ÉDITION - TOIIII II

Peu de donaines ont progressé aùssi râpidement et à I'intérieur d'une aussi courte
période qûe l'histoire des femmes. Dans cet ouvrâge.je me sùis efforcé d'incoryorer
dans l. ir.incipale tmme nalrativ€ la majo lé des publications les plus récentes

rrâitant de ]a question féninine. Ce livre a pu bénéficier des nombreux articles et
monographies pârus à ce sujet depuis 1981, ainsi que des progrès tout aussi
significâtifs réalisés dans ce domâine,1.isani à constiruer un cadre. ou principe

organisateur, pour 1a rech€rche actuelle et future. Lun des principâux objectifs du
prés€nt manuel est donc d'élârgir et d'âpprcfondir nos connaissances sur

I'expé ence des femmes dâns 1â civilisation occidentale. 
1tu.llli, | _ 477 l ' l l  l l  l l  -  soe oooes

Histoire du Ouébec: d'hier à I'an 2000 est un ùvre cobplet: en
ce sens qu il abolde les pritcipales questions de l histojle québécoise Il est
aussi onginal pa!i approche rétospectjve qu'il plopose et nouveau par les
questions qui y sônt traitées aiffique pa! la façon dont elles le sont.
Lâuteù! Lntroduit ùûe nouveue périodisation et apporte un tôuvel éclairage

notamênt su! l évolution des nationaiismes,les lelâtrors fédérales_
provinciales aiDsi que su! la rivaLité eûlreles dfférentes métropoles:

Québeô Montréa] Tolonto Les questions débattues le soni non seulement
dans le conte&e québécois mais aùssi dans les contextes nold-améncain
ôr o.crdÊnLal Cerr-  âpproche dJ gearê svslér . .que esr une âutre
câractélistique jûportante de c€ livre



Débat
LA VISION HOLLYWOODIENNE DE LA POLITIOUE
nuÉRrcruruE nu couns DU xx" stÈcu
Pour une certaine analyse
historique du cinéma américain
Pou r l'hKorien, l étud e des sources est un
élêmem fondamenb I dans l'acconplissement
dê son métier. Le cinémâ èn est une que nous
avonstoujouc négliqée, arqufi entantque ce
n'étart q! un âftdu divefiissement et non un
élément inpoftâ ût à lâ compréhensionde notre
société. Pourtaft le cinémâ câchederrière sa
fictio n toute unevision sociale quipe0tnous
éclôircr grande,nedi srr les nÉandaes coit'
plo(es de la civilisâton occidenb le. Partantde
cet état de fâiç l'étude du Cinéma hollvwoodien
devientdonc une mer d'infomaTons pertinen-
tes.

Avant d'êntr€voir le cinéma hollywoodien pâr
tranches de décenniet enfe les annéês'10et
les années 90. ôous devons eraminer les liens
quiexistent ente le domaine du cinéma etce-
luide la polhhue. Existe-t-ildes contactsim-
podanE €nre ces deu mondes?

Celtes, l'industie cinématographique a tou'
jou|s veillê jâbusement à son indépendance
-Ses capitâux sont pivés. À/lais cene aub-
nomiefinôncière n'â pâs empêché Iinslaura-
tion de connexaons étroites entre Hollvwood
et le golvemementahédcâin, en dehors des
pé odes de guerre où cette entente allaitde
soi- 0n peut nêm e affimer qle fiidoslie
cinématographique dépend de ùois pôles:
New York pour l'âspectfi nancaer, Hollwood
comme lieu de production etde création, et
Washinghn comme instance de potection
et de surveillance.'

Enfaiçcomms nous venons de le voir, HolV-
wood etWashinghn nav0uentdans la même
direction, pdnc;palementparce que les deux
institutions y voiert desavantages notoires
Wâshington dans un but claird'effectuer une
propaqande directe ou indirccto êt Holiyw0od
pours assuÉr une shbilité commerciale et
fnôncière.

1917 à 1929
Avântlg17,ie cinéma amé cain, média ela_
tivementieune, intéresse plus ou moins les au-
mftés po lûques et deneure, dans sa fome
comme dans son contenu,fès pogfessiste.

Cette situâtion va changerlors du premier con-
fh mondialWâshinghn verra dans ce nouveâu
médiurn un ofiil iné ressâm poûr promowoir
ses visions politiques. Les Amédcains partenl
en guerreenavril 1917,c'estfoccâsiond'in-
cherfortement Hoh,lvood à se (joindre à l'ef-
fonde guerre !- Lesfilûs à tendances pacifi-
ques,ouquiinciterajenlles Etab-Unis à ne pas
interuenir en Euope, sont interdits.

lorsque la pai{ rcvienten 1918,le carcan guêÊ
der se relire, mâis ildemeure malgrébutune
nette coopération entreWashington et Holly-
wood- D ailleuN,lê ciiéma hollywoodienva
sonide ceite gùeffe carréme gânslormé.
Un regard conse âteur,pourne pôsdire régo-
gÉde, surgira elbaiay€É le prcgrussisme
d'antân. Hollyr4lod, à pârtrde cette date, ioue
le jeu de Washingbn etadopte lâ lignêofii'
ciêlle du paftipolitique au powoit

Bizârement, à paftirde cê moment, un nouvel
ennemi se dessine, issu de la Bévoluùon russe:
h comnunisme. Pârl'applicaton de lâ doct ne
nad.a9..e,l'ûneticaû Way of life, se sent at
taq!ée dans sestripes, c'est-à-dirc dans sa
structure économique, le câpitalisme. Ceci se
mâté alisera notammentpar les {Aneicaniz"
afù, t/mso, cesfikns sont produils de propa-
gande anii-bolchevique demandés par le secré-
taûe de l'lméieursous le gouvernementdeW
Wilson à d'iûrpoftônts producteurs d'HolWood.

Les années 1$10
Lâ crise gagne naanenânt le coeur de
lArnéique. b pauvreté étend ses tenta c0les
panoÉ Ces événements pfovoqu ent une
bipolârisation politique, peut-€tre moins

impoftnte que cellevécue en Europe, mais
toùt de mêhê sûffisônte pourque lô popllarité
du pad sociôlisteamédcain atteiqne un som'
metqu'ilne rev€rra plusjâmôis lvlême chose
du côté dê l'extrême droite. Poursa parl Holly_
wood,lidèle aux partis âu powoÉ passem
so!s silênce ces u débordemenb idéologi_
ques ' pour ne promowoique la richesse et la
0emesure,

C està ce nornentlà qu âppaÉissent les pre-
maères supenrod0ctions historiques (Cecil B.
De lt4ile) et les comédiesmusicales,oille Luxe,
lâ fichesse et l'Ûnmensrté des décors sont là
pourfaûeoublierla c seà desmil l ions dAfié'
ricâins. Le cinéma hollywoodien devient avec la
cdse, bien sû.!n outilde divertissemeflt, mais
aussi un outil de dive6ion polhiqLie. fonchasse
lâ éâlité rniséra ble pârun imaginaiIe idylhque.

Au niveau de la politique exlûieure amé+
caine, fisolationnisme, mieux conn0 sous fap-
pellation de la doclrine Mo nioe. tait Éqe. A
lsrcepfofl de lâ coufte intrlsion dâns la gueÊ
re etd'!n amibolchevisme Sommâire (plus
âpte à le repousserholsde sesfrontières qu'à
véritablement l'€nÊyer), la scène intematio-
nale esl presque désenée par lesAméricajns.
Cec i se reûowe ôussi dans leur cinéma.

Nous pouvons égâlement noter quê lAné que
s'empresse de reieter lesflmsiugéstrop à
0auche plus rapidementque ceuxiugéstrop à
droite. Cefùtle câs à lâ veiliede la Deuxième
Gueremondiale,lorsquelesmil ieuxpoli t iques
ont réagivivement à l'endrcitde réalisât€urs
d origine européenne tlavâillam a!x Etats_l.init
tels Hitchcock Frin Lâng ou Chaplin, quiont
pris pânie, à leuravis, un peu fop vivement
cont'e le nôzisme. {Hitchcock: fo/e/g,
corrcspondeût l1940l,l.!ng: Man Hunt 119411
etChaplin: The Grcat DiûaûrIl9l0)|.

les années 1945 à 1$0

IJAnti-connunisne
UapÈs guene esl narquant po!r l'ânticom'
muiisme- Ense les années 1948 et 1952,10n
compte pas moins d'une q!arantainedefilms
srr le sujet lvc Carthysmeoblige. La période
Mc Car$yste est pobablementla période(po-
litiquerdu cinémô hollywoodien la pluscon-
nue. Mc Carthy, sénârc!r rép!blicain, a déve-
loppé srbslantiellem efi la paranoii amédcaine
face au commu nisfie, en y voya nt des com-
plots panou! en pâniculierà HolWood.Coûr-
ne le dit Noam Chomsky:

'6ntr.communismeô constammentété un
inslrument de contrôle ôux États-Unis-le
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(Ihe hon Cuttak,lLèRid?,.u de fer) dê W. Wêllmân t19181

l\,4cCanhysme a Hollywood a prcuvé son
eflicacité pourengendrer la docilité c'est,
à-dirc une composante essentielledu conte-
nu idéologique d€sfilms commerciauc'z

Cette répression et ce désirde docilité de Ia
paft des autoftésfédérâles sur Hollywood
s erplique parle faitque certaines réalisatelrs
étaient perçus comm€ un peu trop libéraux
d esprit ce quine convenâit pasè lâ droite
américaine. Fait à notet on oublie souvent de
préciser que sur l autre velsant politique,
d'autres réêlisat€urs et acteuGlels que Walt
Disney etJohnWayie, pourn€ citer qle ceo(-
ià, vontoewrer pour lâ prDmotion de lanl
communisne. Un des scénarios classiques de
cette période estieliln d'êspior,nage lhe hon
CrrTal]î(W Wêllmâ in, 1948), oir le méchont es-
pion quipasse incognito, à fexception de soi
vilâm ôccentrusse, essâie d'endoctiner les
plusfaibi€s...

Un autre scénario anti-communiste tépandu
durantlesannées 50,prend racinedânslaféa-
lité polrtiquede l'é!0que:la conquête de I es-
pace. La scienceficton deviêrtun nouvea! su
jet intéressant et rempli de possibilités. Le jeù
esifacile : des mon$res hosliles venus de l'es,
pace envahissed le rnonde et surtolt les États-
[Jnis et le ( monde libre,. Les Américainsfinis,
sent parvarncre, in extreûis Iennemi, quiest
généralementde couleurrcuge, par la tr ièrel
ou pâr la force.

les années lS0
L€s ânnées 1960 sont des années chamières
entre les années 1950, conse&atrices etde
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supÉmatie, et les aônées 1970, annéesde
remisesen q!€stion auxniveaux politique et
social.Suivantles lois dLr marché, Holwood
sê doit de satisfairetoûes Jest€ndances à la
mode. ten pourquo i à un ceftin niveâu,l'on
peut percevoir les années 1960 comne étânt
en continuité avec la décennie passée âvec
ses westeûs, sesfilrns de gangsters et son
cinéma histo que{lempire r0rnain devenant
I empire amédcainI c estêussi lâ nâissance
d une ûow€lle garde quicommenceà s' inter-
roger sur le sot de lAmérique, de sesval€u6
er 0e ses acïons,

À partir de 1965, pour une premièrefois, Holly
wood se plie à un canémâ quia plllstendance à
favoaiserun ceftain cinéma (d'auteuD plulôt
q!'!n cinéma de (slyler,marque de commerce
du cinéma holrywoodien depuis ia Première
Gueffe mondiale. I\,4algré to!t dans les sludios
cêlifornienqtoLn n est pas pemis. Des balises
sont maintenuesr Par exemple, lê critique so'
ciale existe, maiselle ne doitpas remettre en
quesl..ion les cadrcs de I Aneiêan Way 0f
l/fetr. Elle d0it seulenent relever d€s injuslices
parceilâircs et circonscrites. 0n ne cntique pâs
le capitalisme, mâis on constate une cenâme
pauvreté, celle-cin étant jama Ls permaneflte et
répandue, mais locale et révelsibl€. Toujours,
justic€ s€ra faite à la lln dufilm. Lespoiret la
fêcilité à résoudre les poblèmes, bana{ise la
critique initiâle.

Les années 1970
Dûrant Ies années 1970, les retombées du
tPeace and LoveD coînnencenl à sefaire sen-
tir. Lesjeun€s idéâlistes issus du bâby-b0om
envahissent le marché dutravail etapportent
avec eux une visionsociale-démocrate héri-
tière du flewrealde Roosevehetde la poli
tique socialede Kenne4. Holt1^/oodilaire le
f i lon et€xploite c€ créneau plusquejamais.

Le canéma améicêln se metde nouveaux ha-
bits, reléguantaux oubliettes son vieux cos'
tufie consetuêteuf ettÉditionnel pour enfiler
lesjeans et le v€ston spoÊ Desfilms politico
socaaux prennent I affiche, è comJrencer par
All die Prcsidet{s Men, têalisé pê r Alan Pa kula
avec RobeftRedfod et Dustin Noffmânn,

tAI th. Ptêident!; ,'jen" lLês homm6 du Présidentl {1976) d'Alan Pakula.



incarnênt les rôles des deuxjoumêlisles du
Wasr,r!Éo, Posf qui ont découvert les dessous
de l'affairc du Wêtergate. D'êutrcs flms,teh
Taxi rrier{1976) de lvlanin Sco.sese ou
encore IheGodfâÉerlet llde Coppolâ {1972
75), délaissentun peula politique pourse con
centersuria cfltiqu€ sociâl€.

ûuoi qu'il en sort, IAnérique est plus que jê
mais repliée sur elle même et p€nse ses bles-
sures multiples. Blessures int€rnes prcvenant
duWaterqate etde la crise sociale issue des
années'60, et blessures extemes pruvenant de
lâ déconfitured€ la Guerre duVietnam- Durônt
cettedécennie,lAmé que en a (plein ies
brastret estbientroplofiurée pours'intéresser
a! reste du monde. llvalâlloir bizafiemem
attendre les années 1980 el le durcissement
des relâtions Est-0ues! pour voir réapparaître
les felations intemationales dâns le cinémâ
hollywoodren.

les années 1980
Dulânt les années 1980, le reaganisme faû
tache d'encie. La droite tdomphalisle €t le
conserlatisme soùs toutes sesformes reMen_
nentà la mode. Hollyw0od nefuitpasexcep-
non à lô règle. Comne Reagân essaied'effec-
tuer un retour aux années 1950, Hollywood
écane son cinéma (d'âuteuD pouttêvenirà la
vieilleiormule du cinéma (de style',le plus
mônichéen et le plus agressif possible.

Nous en avons e! un avant-goùtquelquesan-
nées plustôt lors de la sortie en s€lle du film
Ca p ncon 1ne, lP. Hyans, 197 8l, vêftable ât'
taque en Ègle d9 l'administation Ca rter Ce
film raconte fhisloire d un gouvenementfictif
{démocÉte)quitr ichelepeuplêamé côin
(sacrilèqel en simulant en studio cinématogra-
phique !n volsur lvlals. Cene adninislration
fictr/e â orqanisé cete mise en scène en rôi-
son du manque d aqenl à investir da ns de vén_
rabhsprogrammesspatiâux.Cefi lmsous_en-
tend a insi que Wâshinghn investittop dans
ses progranmes sociaD( I\,4oraliste, lê sociale-
démocratie empêche la sociélé dese dévelop-
per et d'afteindr€ la u nouvellefrontière, si
chèrc à l'imaginaire_améicain et par lefâh
fiême,menace les Etals'unis de se faire dé-
passer pôr les Soviétiques.

Le rctow de I'anti-connunisne

Face à lespace intemational,les studios cali
{or0iens,en concordanc€ avec les discoursdê
Reagan, se relancentdaîs le tourbillon de Ian-
tj-corîmunismepdmairc.lJn exemple éloquent
de cei€ (nouvellenvision est lefln Bockl lv
lSylvesterStallone,I985). Un boxeuraméricâjn"

se batconûe un homne_machine {bouré de
stérolTesl etfabriq!ê de toutes pièces par les
Soviétiques.

Comme durant les années 1950, l'antÈcommu
nisme américainne repose nisurun€ cntque
idéologique, nisur lesfâilles du système sovié'
tique, mais bren plus sur la p€urque le malx6
me i|anchisse l'Atlêntique. Donc, toutes les
critiquesseNe à remettre en relief lesêcquis
âmérjcains qui serâient à jamais perdus si une
idéologie évolûionnôire l'emportatt

etmêmes des bases milhaires, cecien échan
ge d l]]1 e supeùision ûès étroite des scénarios
et de l'idéologie véhiculée par lesiilms. Les
butsde l'armée âméricaine étôieitde réhabih_
lerson image aprèsle désâstIe de la guefi€ du
Vietnarn,ainsiquedefair€ unevédtable
pomotion de son inslitution.

Le héros solitaire, nais nalgré
tout politisé

Certainsiilms utilisert une machine rnonumen-

La serie des fiûns à succè (Focky,' commeræe eî
1976 pour terniner en 1989.

tale comme l'armée
améicaine,d'autres un
simple hércssolitaire.
Des baroudeursd-a
cette espèce,pouvant
êtr€ décrits pârlex-
pression couÉnte
(gros bras, pentes
têtestr,le cinéna holy-
woodien des années
1980 en vefia naîtrc
plus d un.Comme si
l'intelligence û'âvârt
plus sâ plâce,lesnégo'
ciations avec les com
ûunstes ne soft prus
nécessâires, nimême
encourâgées,Non, i l
faltdanslâ l ignée du
discours Épublicarn,
éctês€r lennemile
plusviolenment pos-
sibleverbalementpour
l€s politciefs, physr-
quemempar Lessor-
dais. Chuck Norris et
Amold Schwaûe-
neg0er (qur, €n pas-
sânt, ontpa'1icipé à lê
campagne él€ctoraie
de George Bushlvont

L' interve nti on d e I' arné e

LantÈcommunisme peûa!ssi prendfe d€s

cenains films de guerelounés durant les
anné9s 1980 etl990.Citons entre autres,les

ressonir, cofi ûe l€ur cousin Syfu ester Stallone,
le vieux specve de lenvahlsseursoviétique, o!
encorc chinois. Leur courage, leur délemina

proporlions incroyables, lorsq!e le P€ntagon€ tion ettoûes les aûresqualhés requisespour
décide de s€transfomeren co-producteurde être unsuperhéros, l€sôideonià vâincre le
f i lms. Cecidémontre bienà ceuxquiendol ' tent maloùqu i lsoftetparn impode quels moyens-
encore, que des lens exi$ent êntrc Holhl,vood
erwasnrngton. ces rrterventrons sporadiques. Le Vietnan
iliaûbien le noler: concemefi p ncipalem€nt

filn s : Iop 6u, (T. Scotl 1986), Casurlities of guene. Apocalypse Now,'téntable ( opèla ' de
WarlBtiar, De P alna,1989) et Good M\ning l ère modeme, est le prên ie r d'une sé rie de
/ietnaû lB. Levinson,1988), quiofiété co-pro- flms.pastoujourstrèsbiefréussis,quitrahent
dufts pêr l'âmée âméricaine. Cett€ dernière de ce sujet (P/âroon {0. Stone,1986l, FUI Metal

En l9T9,FrancisCoppola olvl€ e baldu retour
d'Lrnvieu\genre cinématographique, lef lmde

pétalt de l'équipem€nt milrtaire (pafiânt des Jrcleft (S. Kub ck, 1987), Son on the Foutlh
carabinesjLrsqu auxâvions F-]8). dessoldôts, 0fJrlÛ/(0. Stone,1989), fianiolet ll{First
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Bbod et La ttrision de l.Kolcheff et G. Cosmâ-
tosavecS.Stal lone, l982-85)pourneciterque
ceuxla,

Nous pouvons entrevoirdeux Ùuts Éels à ce
geire cinémabgrôphiqire. Le preûieI plus cri-
nq!e, essaie de conprendrela défaite du Viet'
nam, alors que le second consiste plu6t à
récupércr et rcgagner au cinéma, une guene
perdue dans la réalité. La GueûeduVietnam a
été unvédtable ps-ycho'dlaûre pour lessoldab,
mais aussi pour le peuple américain. Jômâis
€vanl cette date,les Eta6-unis n'avaientsubi
lâ détuitê. Pêndantlesannées 1970,à l'écran,
le sujetestprcsqu€tâbou, ûais durantlâ dé-
cennie suivante, le taitement cinématogÉphi-
que devient presqu'une thérapie collectjve. De
façon peu subtile, le frlm Rrn o - la m,inô,
incarne bien cetélément Nous pouvons résu-
merl lnt iguecommesuit:Un(superrsoldât
âmé cain a comme mandatd'aller recherchei
plusde l0ans rprès laf in de la gueûe,des
pisonniets américainstofturés par des mé-
chânts vietnamiens, communistes bien enten-
du. Rambo réussiÉ seul {hércs solitaire} sa
mission etgagneÉ à sâfaçon la gueiiedu
Vietnam.

Les années 1990
Le cinéma hollywoodiendesannées 1990 est
en manque dun élémênt inponânt: un ennemi
Comme vous le sâvez, l'lJnioû Soviétiqu e Jé-
croule etne peutplus représenter dans Iima-
ginaire ané cain( les forces du mal D d'am?n.

Les scénadstes ont eu à se cteuset lâ cevelle
afin d€ trouver quelques alternâtltves â u va-
cuum actlel. La premièfe etla plus sirnple solu-
tion coflsistaità mettre enscène desscénâ os
se situantdans les années 1980, donc d'effec-
tuer un retourdônsletemps. {The HMtfotRed
ocoreri J. McÎerna n, ave c S. Conne ry I990).
Ce truc de passe-passe n'âyantpuêùe que
temporôire, ila donc fallu fower autÉ chose.

Un autre scénado possible était de tro uvêr un
nouvel enneni. Lâctvâlhé internationale Jest
développée beaucosp depuis la fin de la Guer-
re Froide,lathéo e dêsdeux blocs laissant
plâceà une ûuhiplichéde conflib etd enjeux
éqionâux fon divers. À,'lais quel conf lit régional
sêÊitsuff isâmment(impoûantrpoursodrles'
A?ts.Unis d€ lêurtoDeur isolationnisle? ll f aut
comme dans le cas de l'espionnâqe soviéthue
durântlâ Guerre Froide, raviverla paranoîa de
la pefte de la Soweraineté nationale. Sicelte
corde sensible estatteinte, les Etats-ljnis se
croiront en drcitd'inteûenir. Et qu'e$'ce qui
menace le plusla souveÉineté américaine qle
letêr|orisme?
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g€stdonc letefioisme de tout acabit quide-
viendÉ lâ nouvelle proie desscéna stes holly-
woodiens de l'après-gueftefoide. Dès l988,la
série des Die Hald (J. l\4cïenan, 1988), ,le
Hard 2 Die hardetl\. P,â{in,19901 Die Hard
w,ilfi a yengearde (J. Mcïernâ n, 19951 avec
BruceWllis exploit€ ce noweau filon.Ies
catses du tellorisne sonttrèsvariées et ont
pe! d'irnponance pour le public arnÉricain5.
Nousavonsdrcitâutello sûe russe d ex-
trême-doite dâns ÀtÉorce one tW. Petersen
avec H. Ford,l997)etdâns Percelrater ([4.
Lederavec G. Clonney,1998), à celuide l'Amée
républicairE irlandaise (lRA) dans Pat,bt
6altés{PNoyce avec H. Ford, 19921, au tefio-
iste âllèma nd de ,le Hard, terro ste quin'a
ien à voi avec lâ Bande à Baadef etqùi se
révèle être une fuusse cSuse pour cowrir un
immense camb olage et fnalement pourne
citerqle ce(Alà, au.d dùærcrisrne Câ os
dâns îre Âss,ttrDent (coprcduction canado,
âftéricain de C. Duguay,1997). Ce quiimpofte
dansle récit c'esllanglede l'aglessé et non
celuide l'agresseur. Comment le p€uple âné-
dcain doit"il fégir devad la dynâniqle d'une
attaque terroriste sur son hfiibirc? 8iên en-
tend!, inspirétonementde la politique de la
lllâison Blanche,la vision amédcaine seÊ de
ne jâmâis flégocier, nicédef devantleslefto-
istes, ce quidonnera comme produitfinides
films d'action quise teûninemnt parla mortdes
néchanlsterc stetnonpâspârcequêleuls
causes étaient justes ou injustet mais parce
qu'ilsontosés'âtaquerâuteûitoireané cain.

Conclusion
En conclusion, nous porvors consbtêrque le
cinéma américain est!n cinéma quine regâÊ
de la scène intemationaleque pourmieuxse
contênplel Le cinéma hollyw0odien estlà pour
divenit, pour rassurer, rnais aussi pour pomou-
voi l'Anetican Way of Life.

Si, dans unfilm, ilestqueston d'aufes natjons,
c'est généralement pour mieux les cadcatua€r
etles me$re en comparaison pemanente âvec
la nation américaine. Seul le iationâlisne
américain estvalable, toute autre forûe dê dé-
rnonstrationdefienénationaleàl'exté eurdes
Étab-Unis étant perçue pâr les Arnéricâins
comne de l'effénisme.

Le cinéma améicain estâussilà poureffectuer
une propagande aveugle de lâ poliùqueâméri-
caine.oue cesoitpourfâire la pronotion de
ses institutions lAmÉ e) ou pours'attaquer à
ses ennefiis lco mm!0isme, te rodsm e), le ci-
nénâ devient un véhic!le nédiaiiquesans
comm!ne mesure dans l'hiltoiÊ.

Le cinéma hollywoodien enestdonc un quifus-
cine, ntis aussiquinols €nrage pourson mô'
nichéisne pdmaire. En fail iln estien d'ôutre
qu'un ce(ain reiet de l'hisloire améicaine du
)fr"siècle.

Irdlé Yerre {Saint-Laurent)
Merciaussià
- ltes Picanl,

professeur de cinéma au
Cégep de Saifi-Laurent.
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Le ch sliânisme(amé côinrâflontant
l'atiéisme (soviéliqùe'.

D'odgine ilalienne, issu de classe populairc,
et q!i, à force de p€rsévérance etde
déteminisme,a atteint la ichesse etla
gloire (incanation du rêve amé cainl.

Par contre,dans un monde où la rectitudê
polhique pime devanttout il n'est pâs
étrange de re voirque des causes occiden-
tâles. Jâfiais nous ne vemns desfilms
portantsurle termrism€ islamique, ceci
probablem€flt âfin de ne pasfroisser le
m0nde musuman.
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Didactùrye

Deux expériences
pédagogiques autoul
du film Daens, de
Stijn CONINX
Nous djlbons lellin Daent du
belge Sliin C0NlNX, depub qùel-
ques années déjà dans le cadre
ù cotlts d'Hiîoirc dè la civilisa-
tioî occidenble.Celte annêe, e
nous inspirantde la formule pro-
posé! paf nos collègues Fr6nciog
Gélinas et Geoqes bnglois, dù
cégep Montmorency, nous avons
décidé de faire lrsvailler nos élè-
vessurle film et sùr !n document
histo q!e. llncTcliqu€ ferun

Le film
,aers raconte l'histoiÉ de fabbé
Adolf Daeng jés{ite, dâns ùnê
ville ow ère de Belgiqoe,Alost,
au cours de l'année 1893. Alosl est
une pelite ville industielle, non
loin de Gand eldê Eruxelleqoir
les usines de ta{ile sont le cadre
d'une explohatjon owriÈre pres-
q! inhlmaine. Là, des hommes,
des femmes et des enf ants su-
bisseft la (loid'airain du capitâls
etdoivent efldurer de pénibles
conditions de trdvail voirc même
des baissesdesalaire,sans
comptêr les punitiont les amen-
de$ voire même les agressions du
convenafrre. Aussitôt anivé à
Alosl, Daens dénonce ces condi
tionsde travailetappelle à une
application iftégrale des pÉcep-
tes de l'encyclique Belu/l,
rovarum de Léon Xllll1891). gest
sans compter avec M. Woeste, qui
dirige le consealdu pâtrcnat etle
pâftile plus conseruateur de Bel-
gique, ju$emeDt nommé le paatj
catholique.

Daensfonde alors un paftisocial-
chrélien quile mène au pa enent
politantdê l'intoduction du suf-
f rage universel {plural) sn Belgi-
que à la suited'une grèvê gÉné-
râle des owders. ll @çoit lt ppui
des socialisles et des libéraux
con0ê les catholiqlet ce qlile
plâce dâns uoe s,fuation intenable
aux yelx de lépiscopat eldu
pape,sanscomprerque re mL
Léopold ll, etla bouqeoisie belge
ne pelventsu9p0fter ce touble-
fête. Rome luiodonoera de choi-
sir entre là soutane €lla défense
des intérêts des owders: inutile
de dire que ce demiersera démis
de sâs fonctions de prêtre mais
qu'il contin!era d'@uvrer auprès
des ow.iers dAlosl et de Belgi-
que au coulsd'un sêcond nândat,
jusqu'on 1907.

Le fln estdonc extêmem€nt
iche pour un coulsd'hisoîe du
XIX'siècle: les quenions écono-
miques {lâ révoliJtion indùsûielle,
les cdses), idéologiques {le socia-
lisme, le libé.âlisme, lâ religion
caSDliquel, sociales {la condition
o wrière, la bo u rgeoisie, l'opp res'
sion spécifique desfemmes et des
enfânb, l'!rbanisation, le loge"
ment ouvrier, finsalubrité1, et poli-
tiques {l€ suffoge universel,la
nona.chie, les pêrtis libérâux,
social-chrélien et catioliquê) y
sont abordées avec beâùcoup de
n!ances eravec ûes rmôq€t une
musique et une mise en scène qui
concourem à faire de ceflm un
chêf'd cewrc.

Un travail préparatoile
Visionner ,aent c'estd'âbord se
pÉpâ rer slr la révolinjon indus-
triêlle, le libérâlisrne, le socialisme
et I ercy clhue B e tu n t ow tu n.
Cela setraduitpôr deslecùres
dons un manùeletdes recherches
dans un diclionna ire dhistoire,
une enclclopédie etnême un
atlas géo-hishrique. Let!bleaù I
foumit lô liste desquestionspo'
sées à Lionel-G roulx et à André-
Laûrcn0eâu.

ïableau 1
Lino dcs Srcstionr dù favail
prépnratoi?a au viaiû|namart de
Daê,s

Àtion.l{,onlx
llfullait prcduire un preûierterte
de 5 pages en répondantà ceÊ
taines quesiions. Nos collèguês
Langlois et Gélinas proposaient
des queslions sur le site Inbmet
du collège Montmorency (voir
l'encadré): nous les avons adop-
tées avec de légères nodificâ-
tions

1. ùii était LéonXlll?
Z ou'est-ce que fencyclique

3.ou'est'ce que le libéralisme a!
XIX'siècle?

4. 0! est-ceque lesocialisme et
le conmunisme air XX.sièclê?

5. Décrivez b èvementlâ
condition owrièr€ au XIX'
siècle?

6. ou'est-ce que les!ftftge
univelsel et quand f ut-il adopté
en Belgique? EnAnglet€ne? Au
Carada? Au 0uébec?

7, taatesune coutte notice sur
al0st

& Repoduisezune câne de la
Eelgique lseulement les
conburs de la Belgique
actuelle dans iiifipofte lequel
aias ou dictionnaûe) et situez:
Bùrelles, Alost et Gând.

À Andé-lruændeau
Le travail consislrit à pmduire un
lexique en utilisânt des €ncyclopé-
dies ou des diclionnaûes his-to-
riques, en plusdu manuelutilisé et
d ùn afticle sur h Eelgique pove'
ltaflt de fencyclopédie Urief-
sars. ll falla it a insi définir les ter-
messuNants:

- Encyclique nerun Novanln
{déf inissez dâbod ce qu'est une
encyclùue pùb expliquez plus
précisément cequ est Rerur,
NovatunL

- téon Xlll { indiquez qui il est son
rôle,la période);

- suffraqe censihire;
- suffrage universel;
- libÉrôlisme;
- socialisme,

ll fallait e nsuite rédiger un texte de
4à 5 paoes et présenter
llle contexte économique qui

prévauten Europe au XIX'
siècle lcêlô inclfi les asp€cts
technologiques);

2) les conditions de tÉvail des
owiels etplus préciséûent
desiemmes ouv èreç

3l le conts{te poliùque, éconoûi
que et socialen Belgique dans
la seconde floitié du XlX. siècle
e! plus précisément pendânt lâ
pédode où se déroule le filri
08ca).

Un deuxième travail
pratique
Apès levisionn€mentdufilm en
chsse {deux heures vingt minutes,
environl nous avons ensuiteposé
des questions, après avoir
distribué des extraits d€ lencycli-
que Betun novarun poiÀrrtsv la
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dignité de la condition owièrc,le
caractère naturel de I existence
des classes sociales, la fausseté
du socialisme comme soluïon,
êtc. ll nous parâiss€it ess€ntjel de
comblner le visionnement av€c lâ
lecûre d'un texte d'Époque, écrit
dânsun langage pmpre à cebide
fÉglise âu xlx"siècle.

Iabloa! 2
ùeslions !06ée3 à Lionel-Grûulx

! Expliquez comment fencycli
que fielu/r ,ovrrum conçoit les
ûpporb effe les classes s0-
cralesetâppuYezvos pr0p0s
d exemplestirés dufim.

2 0!elles sont les stratégies em'
ployées par le patronat belge
afin de diminler les salaircs
dans l'industde textile?

3' Po!,quoi la commksiolt d'etr
quêb est-elle innit!ée en
Belgique ?Fâies un paral lèle
avec le ouébec au coulsde la
ûême période lf induXlx"
sièclel.

+ Pou rquoi fôbbé o.êrE doit-il
qunter la vie politique, même
dilô été élu ? Cela a-t-ilquel'
que chos.e à voiravec lâ Posi-
tjon de l'Eqlise calholique à
propos du socillisme tell€
qf expdmée dans l'encyclique
Betun novarun'l

5- Expliquer la bataill€ pourle
suthr0e lnive6el en Bsl0iquê:
comparez lâ sfatégie et les
objectih des socitlistrs, des
libérsux et des caûoliques à
cetégard.

ùrestions posées à Andti
Lôùtendeao

1-En vous appuyantsur l'enclcli-
qÊ B&rn llownû etsû le
conbnu du tilm, expliquez en
quoile socialisne n'esl pas une
solution âux nisères des
travailleurg sêlon l'Eglise
catholique.

2'Expliquez comment f Eglise,
dans Rûln Nûannl co"'çoft

les Épporb entr€ les classes
s0crales elappuyezv0s pr0p0s
sordes eJ(emplestÎés du film.

3-La situatior qui existe à alostau
momentde IafiNée de l 'abbé
Daensn'es1pâs confome à la
posûion pdse par le PaPe dans
Bentn tlohnn, à bien des
éga rds. Comme nt€r les élé'
ments surva nts an vous at-
puyant tû l'lnqcliryc et sur
des oxênples tiÉs du liln

- posrtion dll Pape concernant
l'iite ention de l'Etât qLJantau
solt des ouvrie|s en généralvs
situatior à Alost

- posôon du PôPe co.cernânt
le travaildêsfemmes et des
enfânts vs situâtion à Alosq

- position du PôPe concernant
les intÉrêts physiques et
corporcls du travaille!r vs
situation à Alost

4- PourqÙoi la commissian
d cnqoAe est-ellê inslituée en
gelgique ?

5- Pourquoi f abbé Daens doft-il
fair€ un choi{ enve lô vE
rcligieuse et la vie politique?

Un bilan provisoire
[ensefi ble de l'activité esltrès
en chissântepoùrnosélèves
recherche péliminaire dâns des
encydopédies et dictionnaires
histriquet lecûre et pnse de
notes dans des mânuels,vts0n-
nement et <anaVse f ilmique,
sommaire, édaclion de textes,
tÉnsfeft de connaissânces enûe
la situâtion belOe etcelle quiprê-
valaitauCônada à laf in du siècle
0emreierc_

Cette dctivité entraîne plusieuls
retombées dans la classe,lors de
certains coulsen prrticulier, no
tammentles exp0ses sur E

évo[Jtron indusl elle,le colonia'
lisme {quelq!es allusions au Con'
go belqê dans le filml, le mouve-
mentdémocÉtque et le suffrage
lniversel, la condhion desfemmes
{explortation spécif ique, fainille,
sans pô etd'!ne scène de viol
impliquantle contremafrre de l usÈ
nel, etc. Tout se passe comme slle
film réussissaità reioindrc les élè
ves et à leur paiet, ne seraft_ce
que parce que le réalisateura mis
en scène un âmour naissânt entre
un ieune m ilitant socia liste eiNd_
te, une ouvr,ère de lùsine.

Une expédenceà poursuivre etâ
enrichir, donc. Signalons, en teÊ
ninantqu'un livre sur IexPloita-
fon pédagoqique de cefilm est
disponible en gelgique. Nous de'
v ons le r€cêvoird icipeu et Pout-
runs en faire une Écens0n dans
un prcchai. numéro du 8///etil de
TAPHCO

- [ranielle Nepvea
{André-Laurendeaul

- Benanl Dionne
lLionel-Groulxl

Sites InteJnet
pertinents
. Le CD-n0M de la musique du
film Daeis

hæ.bde/d.ân'hrrl
. lln auùe lypê deùavarlsr

hfPi/êùcrm€di..cmo.
uclrc.tt/comlPtotltf hl

. Hêtvolk plôùê Daens {photo
de I abbé Adolt Daensl
hb/ 

"wwtuivolkJ€l/llsinldd.orsZhtr
. Hetvolk piester Da€ns

hqr/ww*hdvollcbdft/
alsi' ddâê"s.h!n

. Inbrnet Movie Database lPour
une descripdon technique du
6lml

TrdéOrss+{l991

' Céqep Montnorency, Frôncine
6EUNAS et Georqes LANGL0 S
lqui ont cÉé l'erercice sur
Dâensl
ht?/ rvlw..no||tn0|€nq.qc.
c./sdpûi.qlùôtts.hùnl
Pourconm dct Iorv6ç rur
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Le film Birth of a
Nation et llmérique
de Woodrow Wilson
Ên 1315, la présentôtion du f lm
nuet Bifth of a Nation -ûe rc-
constitution posudisle de la guer-
re civile etde fère de la Recons-
tuction au( Etats-unis- révèle
pour lâ prcnièrefois âu public
amé cain les powoirs éelsdu
cinéma et ia it décoùvnr aux pro-
ducteuls d'Hollywood les enjeLfr
socio-politiques Étroitement liÉs à
ce médium de masse. Lespremiè-
res du film de Davad L W. Grifridr
pmvoquent, en €ff€! une séde de
confovelset de bâgânes violen-
tes et d'émedes dôns plusie$6
lilles anédcâinet les sallês de
cinéma de Boston, New York et
LosAngelês sont enre ôûres oc-
cupées pôr des nânileslants qui
dêtor,ceîi. Bitû of a Nation.Ur,
film qui déforme,selon eux, la
(réalité hisloriquel de la Recons'
ruction, fait l'âpologie du Ku Klux
Klan et présente un ponrait lacis-
te de la communalté noire.Selon
ces dÉnigrculs, le filfi encourâge
aussile maintien des préjudices
envels les Afto-anéûca ins et con-
lien! en filigrane,la proposition de
leur ex!ulsio0 hors desfrontières
amédcaines. En riposle, les princi-
paux arteu|s et défenseurs duilm
insistentsur lô cédibilité histoÈ
que de l'oeuvre basée surdes
iaitsvécut s!r les gf ands nérites
eslhétiques et stylistiques de la
méqapf oduction et prétsrtent la
libeftéde presse lo|sque des ma-
nifeshnb font entrave à la pré-
sentation dufilm- Uunde ces plus
ardents défenseurs est sâns doutê
le révérend Thornâs Dlon, auteur
du rcnan Ihe Cla$ner: An
Hislotical Ronanêe ol the Ku Khrx
(/a, sur lequelle scéna ode
Bifth of a lktioî esi.basé.

En lenânt compte du contexte his'
iodque des Etâts-Unis etde l'his-
loriogr€phie dominâ edu débtn
d! n, siècle, on conslate que les

jntêDrétations et les val€urs véhi-
colées pa r les a ute!6 de 8/l'th of
, /Vrto, sont la rgem ent répan-
dues parnila population blanche
du Sud nâis aussi pa rmi un bon
nombre d'Anéricâins à l'échelle
nationale dont le Présidentde
l'époque lui-mê me, WoodrDw
MIçon. Ainsi, le filû de ûriffith ne
correspond pas simplementà la
vision isolée d'une minorité de
proprgandisles Écistes et zélés
mab s inscdtplutôt dâns le climat
socio-polhique padc!lier de cette
époque.

Concrètêmeûl les premières dé-
cennies du n' sont ma rquées
dans le Sud pâr les lois rl'r trow
de la ségrégaiion racial€ etpârlâ
multjplicôtion des Vnchâges de
Noirs alfiquels âssistent desfou-
les imponântes. f accès au drcit
de vote des Noils estaussicon-
pmmis dans plusieurs États do
Sud. Dans un climatde détériorâ-
tion des conditioas de vie écono-
miques et de non-respectdes
drois civiques des Noit de vio-
lentes émeutes laciales éclatem
dans lesvilles de Wilmington,
Nouvelle.0rléans et Atlana et un
mowem ent revendicâtil plus É'
dical initié pardes réfomistes
noilsnafrà l'échelle du pâys. Uin-
tellectuelWlliam E. B.oubois, à la
tête de cette nowelle orientation,
se distingue du pofte'parol€ afro-
ôné câin lê plus influeitde l'épo-
que, Booker L Washington, qui
âvah préconisé iusqu'ici l'acco-
modatbrls/r. Selon cette demièæ
docfine, les No ils devaient ac-
cepter momentanénent leur sort
Jinstruire d'abod et se canronner
dans les secteurs fâditionn€ls de
l'activité économique comme
l'agdcûlture avant d'accéder à
l'étape ohime de leurpleine inté'
gration sociale dans la société
américaine. Dubois, quant à lui,

crée le mowement de Niagara
Falls en 19Û5 et quatr€ ansplus
tardavec l'aide de libéraux
hlaîcs, la NMCP llktio nal
Assôciatbn fot the AdvaDcenent
of Co l o e d P e o p l el. 1: association
se doare immédiâtefient fobjectif
de conbattre lâ discrifiinâtion
Éciale el par âilleuls,s'engâge
dâns une câmpâ0ne nationale de
hoycor. de Bith of à lktbn. Lâ

^,AÀCP 
s'était déià inpliquée,

avantmêmelô présêfiation d!
film en 1915,dâns une condanna-
tion en règle des romans(Ecis-
tes, de Thomas Dixontels
Leopats Spotsllqo,zl et The
6/ansmer, 119051.

Une crainte effrénée
du métissage
Un aulre rapprochementest
pemis enre les vâleurs véhicu-
Iées dans le fi||tl ?t cellls ayait
cou.s lârgern em dâns la société
,lîr C,?w la crainte du métissage
et la nécessité concrète de proté'
ger lesfemmes blanches de
fhomme noir Sebn le critique
Fobert Lang, empêcher le mélan'
ge des(lacesD consliùe le p n-
cipal objectif visé par Thonas
Dixon dans sonroman lre C/ars-
,te, ot conséquemment par Gdf-
fib dâns son film.' Le mulâtrc,
pour Dixon, sTmbolise lâ tôre de
l'hisoiÊ âméricaine, c'est-à-dire
la DpÉsenhtion hufiâine de lâ
cor.opton de la nation blanche
parla venue des premiels Afri-
cains enAmérique, Parailleurs,
tor,iolrs selon le révérend oixon,
le croisement qénéiique des deux
(rac€s, donne un résuhal Nten-
tiellementûès dangerelxi le mr
lâùe acquiert en effet I intelli
gence de lhomme blanc hais
consefte les principes âmoraux
prcpr€sà la (rac€ ooire r-

Conpte tenu de ces dernières in-
teDrétations, il n'est pas étonnant
que les ùois pelsonnages les plus
vils et les plus abjects du flm
soient des nulâtres. ll s'agitd'un
homme politique co ompu quise
livre au harcèlementd'une femme
blanch€, d un (scalawag, qui
mène une violente révolte contre

des crtoy€ns désarmés et d une
domesliqLre manipulatrice et
hypocdte. Dans la réalhéquoti-
dienne de lépoque. cettevérÈable
paranoia collectiv€ entourant
l'épineuse que$ion du métissage
etde la préseûason de la(race
aryennerse concÉlise pâa la
multiplication des séances de
lynchages de Noirs( soupçon-
nés, d avoire! des relations
sexuelles avec des femmes blan-
ches. C€rtes, ceradicalisme nîst
pastypique de lost le Sud amé
cain mais le métissage estrès

malvû de façon générâle même
parmi ses citoyens l€s plus mo-
dérés.

Un contexte historique
particulier
Lepaellèle e|ltte Bilh of a Nation
elson contexte histo que peut
gêtab[r hors des to,tières des
Erâts du Sud. A féchene nâtionâle,
lefilm prend làffiche sous lâd.ni
nistation ds Woodmw Wilson.
Siei que lâ politique domeslique
de ce président soittraditionnelle-
mêntâssociée à la poursuite des
réfonnes libérales anorcées par
le mowe meft progressEte, son
élection en M3 conespondtoute-
fois ôu ùiomphe des intérêts du
Sud défendus jusque à lafin des
années 1920 par le Partidémo-
crâte. Natif de la Vieinie, Wilson
n'estguère enclin à s engag€r
dansla déségrégation etdans une
politique nationale f avorisant les
Noirs.

Ainsi, iln est pas étonnantque
Wilson ait accueilli f avorablernent
Bitth of â Nation. h pe'rt d ar
lleurs étâblû ui lien direct entre
Wilson et Gdffrth- Pour donner une
c.édibilité hislorique à sonfilm,
Gtffiû dilise deux passages tirés
d'un livre écrit parWilson,lui-
nêne, His7ory of the Aneican
People Ceft phrase empruntée
inrégrôl€mentà l'ouvrage d€ Wf
son i l lusû€ bien lateneurde Iar-
Oumentation: ( Ire nf,te /re,
werc raused by â nerc ksliûct of
s e If - p rcs e N a tu n,., u ntt I êt I a st
there hâd sprung iûtn existenêe ê
grcat Ku KIux Klau, a ve/labb
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enpirc of the south, to protect the
Southen Couîty: ù

Gdifith insèredans son scénâdo
cette citalion afin de confimerle
rôle centraljoué parle KKK qui
sauva le Sud de Iingércncê du
Congrès américain dâns lâ politi-
que domesoque desanciens EtâK
conlédérés durant l'ère de la Re-
cons1|ùction.

Les inteerétâtions de Thomas
D;{on etde David Grfiith s inspi-
rent d! courânt hisloriogrâphique
dominantdu début du XX' siècle.
À finslsr de l école de l'hisro en
William A. Dunoing, Sirth of rvâtrbn
divise essentiellement lâ pérjode
de la Reconsùùdioneô dê|fi épo.
ques d'une palç les tentâtives
d'AbÉhôm tincoln de réconcilia-
tion etde réiisedon des Étab
confédérésdans l'ljnion et d'au-
tre part lâ { Becoîstructiol Êda
cale D (186'l-1trt1 qùi suh fassas-
sinatdu Présidenf. Dans lefilm,le
meurtre de Lincoln.sumomné ici
The Great Heaft pellii.et aux
nembres les plus Édicaux du
Congrèsde prêndre en main la
Reconstruction dll Sud" Ces der-
niers owrent ainsi la pofte aux
opportunistes caryefrâggérs du
Nod, les renégab saa/rula9s du
Sud etles politiciens noirs(inâp-
tes, à la DémocÊtie.

D'!ne façon généÉle, la vision
réductdce de lâ (race noirercon.
tenle dans le filn s'apparente
âussi aux idées de f histoien
ukich B. Phillips qui dominent
l'hisbriog.âphie de l'esclavage.
Son principa I owÉge ADercan
/Vegro S/averyl1gl8l contient en
f iligÉne de!r présuppositions:
l'infédofité inhérente de la (race
noire' €tl'idée que l'esclavage
n'étâit pas un s'ystème cruelet
inhumain.

En conclusion, fhistorien ne de-
vrait pâs anâlyser isolément le f ilm
8it of a /Vatrb, mais le situer
dans lâ conjoncture paniculière
du début du y0(' siècle. Cenes,le
film nelôitpasl'unanimité à cette
époque-il demeure l'sn desflms
les plus coneslés et conrovêrsés

de l'hisloire du cinémâ âmédcain-
mais iltaùt cependant considérer
que cette vasle f.esque historique
trowe un échofuvorâbl€ Pami
ùne bonne paniede la population
âméricaine- Les condâmnations
du film proviennentdavantage de
grou9es de Éfomi(es Plus Edr
caur et slrtout des Noirs eux-mê-
met inspifésperle discours de
William Dlbois et lâ luttemenée
pâr lâ nowe lle organisation de la
/vÂ4CA Plustêd, le con$xte
sociâlisaût du NewDealdâns les
années30 et le mouvemefltdes
droits civils dans les années 50 et
60 pemm8ntà la cdtiquede
s'élargir et d'âtteindre l'opinion
publique plus modérée de la so-
ciété américaine. ùranta!film
lui-même, ilconnâià l'o gine $n
succèsretentissant bien quon ne
rctienne plus soûvent que les ûa-
n fie *atio ns violeotes de contesta-
Ton. Ce succès stinùlera HolV-
wood à revisher, dans plusieurs
productons, les fântômes de Iins_
titrtion esclavâgiste et à e$loiter
le grând ( itélodrane D de la
$rede civile amédcaine.

- Philippe Coutarc

lrarcel irABTEl-
Le dail {a pays inaginé,
ûr[AwÀ tes P]essqs de
I'Univetsité d'oft wi, 19Sr,
collec{ion I Anériqùe
tôlçaise '.

MarcelMâftêlâ publié lne ex-
cellerlte rechercheâvec le ,eûil
dun pays inaginé (êve, luttes et
dércute du k uada +n nçais ). ll
s'agitd'une érude sur févolution
du Canada{la nçais hols frontiè-
ret étude quase veut la s-ynthèse
d'une documentaiion fort habile-
mettnâfuisée. uauterry mofltre
commentse sonldévelopPées ce
qu ilappelle les institutions
d avant-po$es de la comrnunauté
canadienne ftânçâise dans l'en_
semble du Cânâdô.llexpose son .
hypoùèse selon lâquelle, au len-
demain de lâ Confédéralion,les
fiancophones hols 0uébec, pour
âssurer leuasuNvance, se s0nt
applyés sur le P ncipe duPacte
conlédératif ds 1867. Selon ce
pdncipe,la conslitution de 1867
rclevait d'un e entênte êntre deo(
nalions et c'est dâ ns cette pers-
pectie que devai€ êtredéfen'
drs hsdroitsde ces qoopes
francophones rninoritaires hors
ûrébec. C €st donc surcete base
que se so nt dévêloppés les com_
bats pour softênû, enfe,utres,
le maintien et le développemenl
des écoles câtholiques etf ran-
çaisesdâns les povinces canâ-
dieines.

Lauteù monte ensuite conment
âpès la c sescolaire âu Mani-
tobâ et l'âpplication du Règlernent
xvllen 0nta o, ilfallahmeftre en
place des institutions comne
l'0dre de Jacques'Carder {1927)
et le Conseilde la viefrançaise en
Améfque (dont le premiêrcon-
grès eut lieu en 1937),afin de me-

. nerces combâts pout la suûi.
vance f lançaise. cette idéologie
de la suûiva nce da ppuyait,

comme dans le0!ébecfranco'
phonê et ultrafiontain, sur les
grandes valeurs traditionnelles
telles celles de lô famille etde lô
l nguefrançaise, potectices de
la foi. Cesval€urs étaiefi soute-
nues etpropagÉes pâr les élites
|eligieuses et prof essbnnelles
locales etce, à partkdeCercles,
de ioumâux {voù La Patente}etde
la radiofrançâise. Uhishire de
cete dernièrc en taût qu ins0!-
mentde promotion de cesvaleurs
nationales est ici padculièrem ent
révélatric€. fon y voit l'action
détedninânte dqdden Pouliot qui
auÉitio!é un ôle fiaieur comme
pmtecteurde ce moyen de diffu'
sion de la cultùre frânçaise hols
0!ébec. C'estsous son infuence
en effet qrJe Iavènement du ré-
ssau de Radio-Canadâ lsection
française) a pu 6re réaliséà
l'échelle duCaûâdâ.

ljn autre aspectsur lequell'adeor
insistedansl'exanen d€ ces ins'
tiirtions d?vanlpo$e, c'est leur
câ É ctère élitist et seclâùe lcel-
lês-ci étaient composées d'une
maiodté de prêtresqui devien-
drcnttous disciples de l'abbé
Groukl. Souveni il s'agissritde
sociétés occultes, en panic!lier
dôns le cas de l'0dre de Jac'
ques-Cartier (dont lâ dissolution

C,omptes-rendus

Robêrt LANG, dir., ne 8,1'1i] of,
Itation. D. W Gtifiû,Ne lètseq
Ruq€|s Univnsity Press, 1s1, p.
11.

Telle estla citalion d'ouv€rbfe d€
Bùn| of Nânon rlhe Btincinc of
dE Ahican b Anetica planEd ke
,tnl seed ofdisun,bft. Selon cetb
coocsplionvéhiculee dant le f lm.
ce desl pas l'inniùton esclava-
sisie qui estresponsable de la
suene civile etdu déchirnnenr de
k nalion mâis lâ seule présence
d€s Noi6 m Aménqùe. von te

Ibtd,p.94.

Éic F0NÊR, A Shorl Histury of
Re c o ns nu c ti o n I 1 æt 8n L New
Yorlc Harper & Row 1990, pp. xi'ni.
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ne renonte qu en i9651, et dont
l action pdncipâle éhittéléguidée
d'0$awa dans le butd'odenter les
choû politiques des politiciens et
des memb.es ayâ nt iuré de leur
loyauté auprès des autorités d€ la
secte. lmbres et chèques bilin-
guet drapeau canadien distjnct
voilè quelques-unes des vichires
à l'âctifde ces srratégies. Tolne-
fol 'ces campagnesetlesCon-
grès qui les organisaient entlaînè-
r€nt de phs en plus dê prcblènes
tmnciers, etce, nalgé les cam-
pagnesde soucription menées
aupÈsdes nêmbres des sociétés
natonalistes du 0uébec etraide
f nancière du 0ouvernenent du-
plessiste. Gowemement qui, soit
dit ên passan!adopta le dÉpeôu
fleurdelysé sous la pression de
l'.ile la plus r québéquoise bde
ces grcupes dominés par l'abbé
LionelGroubc

Problèmes f inanciels, dissensions
idé0l0oiques à l'imérieur des di-
ve|s or$ nism es et montée du
néo-nationalisme au 0Uébec nê-
na ç èreflt I mité d'âction do cette
vaste entfeprise des réseaux ins-
iûtionnelshors 0!ébec. la rnon-
tée du néo-nationalisme {voire du
sép.râtisme), la philosophie qui
inspirô lês EtâtsGénéraux de 1965
et qui affimâit que désormais seul
un Etatquébécoisfoft etafio-
nome pouvait sauvêt la câuse de
la cuhuÊ frança ise, om contibué
à k méfiancedes commlnâutés
frôncophones mino tâircsface à
fift€ruertion de fEtat québécois
La Révolution tÊnquille serâ donc,
sebn farteur,le pointde ruptur€
ent€ les diverses comfiunâutés
nalionalistes f rancophones au Ca-
nada et ce, nalOré les polhhues
linOUistiques de Piefie E. Trudeau
en 1969. 0n connaîi lâ su ite!

ll faùtsoulignerici lêfoft esprit
d'analyse etla qualité de fécdture
de ce jeune hishden. Dans un
slyle cla( ilexplique bien les élé'
ments essenliels qui ontforcé son
opinion. ll r€grette la rupture des
liens qui existaient entre le 0ué-
bêc tÊditionnel et la f rancophonie
canâdienne avantlesannées

l960.lldéplore l'usage chez cer-
tains nationalisles, comme Josée
Legauh et d'autret detonnules
lapidaires comme celle des (dead
duck' de René Levesque pour
décdre ces coûmunautésqui
n'ontpascessé de se batfte pouf
suryivre, en espérantplus dkppui
de f intellengentsia et du goùver-
nementdu 0uébec. Cependânt le
contenudeson récil, à mon avis,
n'illustre pâs assez âbordamment
lesdamensions politique$ de cete
folme de mépds. Dânsla conionc-
ture politique actuelle, et cala est
malheureux, ce livrc nesera pas
un succès de librâirie. Mais ilfaut
souhaiterqu ilsoh l! parles pro-
fesseurs d'hisloire du Cinâdâ êt
du {ùébec, bien sûr pour les con-
oâissances q! il oppode, fiâis
sunoutpour la prise de cons,
tience de cenains événêmenB
hisloriques que l'on préfère ùop
sowentoccuher

- Claude Pwlitt
ProTesur d histoile à a @trâite

Cégep d€ SainteFoy

ÀJldÉeDvfoù, Hisloirc de
féùrcation au 0!ébec
Bo.étl E4ress, 1997, ll9 p.

que l'institÙtion scolaire seÉ
pdvilégiée dans ce brel ouvrage-
Elle poseâu dépantoûe fimpor-
tance dê l'éducâlion comme oùtil
de modemisaiion etd enrichisse-
m€nl collect'f diaduisant les
idéologies et les représentations
du temps' {p.131,l'éduc.tion en
constômmeûobiet de débals et
d'enieux âu sein duprocessus de
démocÊlisâtion des sociétét

His:toie de l'education au luébec
estpésentée à la fois sur le mode
chrcnologique êtthématique. La
pédode &udiée prend en compte
toute l'évolution scolaire du
0uébec. depuis les p.emières
entÉpdsos de scolarisation sous
lê Régime français jusqu'aux
événements les plus récsnts. A
traveFce parcours quise divise
en six châpitres, on remarque une
structure dlénâtjque q!i psrmet
âu lecteurde sl retower plus
facil€m€nten mêmetêfi psque
d en mieux sâ isir l'évokrtio n dans
le t€mps.Ainsi les insiitutions teis
les drvers types d'établissements
scolaires, publics et privét des
nivês ux p rimaire, secondâ ilg
collégial y sootlraités pour les
périodes concemées comme
I enseignenent prof essionnel et
technique ainsi q|Je lâ forrnation
supéieure. Les s-ystènês
câtholique et protestânt sont
exaninés brièvemenl âvec leuls
PiogÉmmes d études. Dans
châcun des chapkes, l'auteure
aborde la question des nâlres
fiorinaïon, condiùons d'exercice,
composition d! coms enseignant
Processus de laîc isalion, milhan-
tisme et sTndicôlisme) âinsi que la
queslion dês clientèles {âlphabétÈ
srtion, f réquentâtion scolaie,
accessibilité, conposition)- En
toile dê fond, y f g!re également le
rôle desdécideuB, I'Etât I Eglise
ou plutôt les Eglises sunou!

Le srxième chapitre inlitllé
( [éducation en qtestion depuis
1985 ' estparticulier ilexpose,
sans toutefois les âppruf ondir,
certains des enjeur actuels qui
s'offrênt à la société québécoise
etquê les Etats généraux sur

l'éducation de 1996 ont permis de
metûe à iour fauteurê tinterroge
surtoutsur le rôle de fEtat eides
commissions scolailes, sur la
présonce des écoles contession-
nelles et des écolesprivéer Elle
faite de la réâlitéde fâccessibi-
lié à l'éducâtion où (l espoir
d'accéderà des études collégia-
les esl passé de moinsde4l% en
1980à plus de 57Yo €n 1990' (p.
1091mâisori par ailleurs, environ
z)% des élèves qlittent l'école
âvânt d avoir obt€nu un diplôme
d'études secondaires ou d'études
professionnelles (p- 111)etoù le
pourcentage des O!ébécois
hautementscola sésdemêure
inférieur à celùide fensemble du
Caaada. fauteute, en proposant
des pisles de réflexion, évite à
dessein de prendre paftiautanl
sur rcsques!0ns
historiogÊphiques contoveFées
qre slrlesdébatsac €ls
[owrage pêlmdsunoutd€
retracer la genèse de cesdébâts
résùlt!nt €n panie d€stensions
et des rivalitésqui perdurent
depuis plus d'un siècleE (p.117[

Voilà !n volùme fono{le pourqui
veut comprendre rapidement les
paniculadtés de Ihistoire de
l'éducation au Québec, notâm-
ment les étudianles st les
étudianb inscrih au cours
Fo nd e n e nE h islo iq u e s d u
Auébec conteflpaftin.

Michelh Coneaa
chaqéede couE en histoie,

UoAM et UûAH.

Andée Dufow professeurc au
Cegep de Saint-Jean-su-
Richelieu nous livre en 119 pagês
uû exposé succinctde l'hishir€ de
féd!cation au (ùébec. [objectif
édùcatif étârt à lâ tois remplipaf
l'institution scolôirc etfarniliale,
l'auteure précisê dès le départ
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